
        
            
                
            
        

    

PROLOGUE : LE BUG

CERN, Genève, Suisse
Collisionneur de Particules - Secteur 7
Mercredi 14 mars, 03h47

 


	

Les écrans clignotent. Encore.

Daniel Keren retire ses lunettes, frotte ses yeux brûlants. Quarante-trois heures sans sommeil. Le café ne fait plus effet depuis longtemps.

Devant lui, douze moniteurs affichent des flux de données en temps réel. Des millions de collisions par seconde. Des particules qui naissent, vivent et meurent en une fraction de nanoseconde. L'invisible rendu visible.

Normalement.

« Ahmed. » Sa voix est rauque. « Regarde le graphique 7. »

Son collègue, penché sur sa propre station, lève la tête. Ahmed Khalil, physicien égyptien, spécialiste en mécanique quantique. Diplômé du MIT. Brillant. Et en ce moment précis... inquiet.

« Encore ? »

« Encore. »

Ahmed roule sa chaise vers Daniel. Fixe l'écran.

« Mince. »

Sur le moniteur, une courbe rouge traverse un champ de données. Parfaitement rectiligne. Imperturbable. Comme si elle ignorait délibérément toutes les lois de la physique quantique.

Anomalie #47.

« Angle de déviation ? » demande Ahmed.

Daniel tape sur son clavier. Les chiffres s'affichent.

137,035999°

Ahmed se fige. « Tu... tu vérifies ? »

Daniel ne répond pas. Il lance une requête. Les données des quarante-six anomalies précédentes s'affichent en cascade.

Anomalie #01 : 137,035999°

Anomalie #02 : 137,035999°  

Anomalie #03 : 137,035999°

Anomalie #04 : 137,035999°

[...]

Anomalie #46 : 137,035999°

Anomalie #47 : 137,035999°

« C'est impossible, » murmure Ahmed. « La constante de structure fine... »

« 1 divisé par 137. » Daniel sent sa nuque se glacer. « Je sais. »


	
		 



Le nombre le plus mystérieux de la physique. La constante qui régit l'intensité de la force électromagnétique. Sans unité. Sans explication. Juste... là. Depuis le Big Bang.

Richard Feynman l'avait appelé « le plus grand mystère de la physique ».

Et maintenant, des particules dévient exactement à cet angle. Pas approximativement. Exactement. Quarante-sept fois.

« Probabilité statistique ? » demande Ahmed, même s'il connaît déjà la réponse.

Daniel tape. L'ordinateur calcule.

1 / 10^-47

« Autant gagner au loto. Quarante-sept fois de suite. »

Silence.

Le bourdonnement des serveurs. Le chuintement de la climatisation. Le bruit blanc de milliers de processeurs qui digèrent des téraoctets de données.

« Daniel... »

« Quoi ? »

« Si ce n'est pas aléatoire... »

« Alors c'est quoi ? »

Ahmed hésite. « C'est... programmé. »

Le mot reste suspendu dans l'air. Interdit. Hérétique.

Les particules n'ont pas de programme. Elles ont des lois. Probabilités. Fonctions d'onde. Incertitude de Heisenberg. Mais pas de... code.

Daniel se lève. Fait les cent pas. Son esprit de physicien refuse. Catégoriquement.

« Les instruments. Il faut vérifier les instruments. »

« On a vérifié. Trois fois. »

« Alors on vérifie une quatrième. »

Ahmed soupire. « Daniel... Tu sais que ce n'est pas un bug technique. »

« Alors c'est quoi ? » Daniel se retourne, agressif. « Dis-le-moi. C'est quoi ? »

« Je ne sais pas. Mais... » Ahmed pointe l'écran. « Regarde le pattern temporel. »

Daniel s'approche. Ahmed affiche un graphique chronologique.

Les quarante-sept anomalies ne sont pas dispersées aléatoirement dans le temps. Elles forment des clusters. Des groupes.

Trois anomalies. Pause de 14 minutes. Cinq anomalies. Pause de 14 minutes. Sept anomalies.

« Une séquence, » murmure Daniel.

« Oui. »

« Mais une séquence de quoi ? »

Avant qu'Ahmed ne puisse répondre, un bip strident. Les deux hommes sursautent.

ANOMALIE #48 DÉTECTÉE

Daniel se précipite sur le clavier. Les données affluent.

137,035999°

« Putain... »

ANOMALIE #49 DÉTECTÉE

137,035999°

ANOMALIE #50 DÉTECTÉE

137,035999°

Les alertes se multiplient. Cinq. Dix. Vingt.

Ahmed, livide : « Daniel, ça s'accélère ! »

Les écrans explosent de données. Les graphiques deviennent illisibles. Courbes rouges partout.

Puis, aussi soudainement que ça a commencé...

Silence.

Les moniteurs se stabilisent. Les courbes redeviennent normales. Comme si rien ne s'était passé.

Daniel fixe l'écran de synthèse.

TOTAL ANOMALIES DÉTECTÉES : 92

Quatre-vingt-douze.

Pas quatre-vingt-onze. Pas quatre-vingt-treize.

Quatre-vingt-douze.

Il sent quelque chose. Une intuition. Une démangeaison dans son cerveau de scientifique.

Quatre-vingt-douze.

Pourquoi ce nombre lui semble familier ?

Il tape une commande.

« Qu'est-ce que tu fais ? » demande Ahmed.

« Recherche globale. Toutes les bases de données scientifiques. Occurrences du nombre 92. »

« Tu cherches quoi ? »

« Je ne sais pas. »

L'ordinateur mouline. Trois secondes. Cinq secondes.

RÉSULTATS : 847 OCCURRENCES

Les résultats s'affichent en cascade :

- Uranium : numéro atomique 92 (dernier élément naturel stable)

- Éléments chimiques naturels : 92 au total  

- Chromosomes dans les cellules de certaines espèces : 92

- Températures critiques supraconductrices : multiples de 92 Kelvin

[...]

Daniel parcourt la liste. Des coïncidences. Forcément.

Puis, un résultat... improbable.

SOURCE : Archives Institut Weizmann, Rehovot, Israël

DOCUMENT : Recherches du Rav Isaac Ginzburg, 1973

TITRE : "Analyse gématrique du premier mot de la Genèse"

CONTENU : בראשית (Béréchit) - Valeur numérique : 913

          Subdivision interne : 

          Dimension visible : 6

          Dimension cachée : 86

          TOTAL : 92

CATÉGORIE : Cryptographie structurelle / Textes anciens

Daniel cligne des yeux. Relit.

Texte ancien. Valeur numérique. 92.

Il clique sur le document. Un PDF s'ouvre. En hébreu. Avec des équations.

Ahmed lit par-dessus son épaule. « C'est quoi ce bordel ? »

« Je... je ne sais pas. »

Daniel fait défiler. Des diagrammes. Des calculs. Une analyse mathématique d'un mot hébreu vieux de... combien ? Trois mille ans ?

Il lance un calcul mental rapide.

Texte écrit : environ 1200 avant J.-C.
Tableau périodique découvert : 1869 après J.-C.

Écart temporel : 3069 ans.

Comment un texte de l'âge du bronze pourrait-il encoder le nombre exact d'éléments chimiques... découverts trois mille ans plus tard ?

« Coïncidence, » dit-il à voix haute. Pour se convaincre.

« Daniel. »

« Quoi ? »

Ahmed pointe l'écran. « Regarde la subdivision. »

Daniel lit :

86 éléments actifs (se combinent chimiquement)

6 éléments nobles (inertes, ne se combinent jamais)

« Et alors ? C'est juste... »

« Regarde nos anomalies. »

Daniel affiche le rapport détaillé des 92 anomalies.

Ahmed a raison.

86 anomalies présentent des interactions particule-particule.
6 anomalies montrent des particules isolées. Non-interactives.

86 + 6 = 92

Le silence s'installe. Lourd. Écrasant.

« Ça ne veut rien dire, » murmure Daniel. « C'est une coïncidence statistique. »

« Une coïncidence qui se répète ? »

« Il n'y a pas de pattern. C'est juste... »

ANOMALIE #93 DÉTECTÉE

Les deux hommes sursautent.

Impossible. C'était fini.

Daniel regarde l'écran.

Mais cette fois... c'est différent.

Pas d'angle de déviation. Pas de collision.

Juste un message. Affiché en texte brut sur le moniteur de diagnostics.

ERREUR SYSTÈME : PARAMÈTRE HORS LIMITES

CODE : 92_OVERFLOW

ACTION REQUISE : VÉRIFICATION MANUELLE

RÉFÉRENCE : [NULL]

Ahmed, la voix tremblante : « Daniel... Les systèmes du CERN n'affichent jamais de messages en texte clair. Jamais. »

Daniel sent son cœur cogner. Il tape une commande.

ORIGINE DU MESSAGE : INCONNUE

« C'est impossible. Tous les systèmes ont un log d'origine. »

Il creuse. Remonte les traces. Le message est apparu... de nulle part. Comme si le collisionneur lui-même avait... parlé.

Non. Absurde.

Il ferme les logs. Se lève. Ses mains tremblent.

« On arrête tout. On fait un rapport. On laisse les autres analyser. »

Ahmed hoche la tête. « D'accord. Mais... »

« Mais quoi ? »

« Tu vas quand même chercher, pas vrai ? »

Daniel ne répond pas. Mais Ahmed a raison.

Quatre-vingt-douze anomalies. Un texte vieux de trois mille ans. Une subdivision identique.

Probabilité : 1 / 10^-47

Les scientifiques ne croient pas aux miracles.

Mais ils ne croient pas non plus aux coïncidences de cet ordre.

Daniel ramasse son manteau. 04h23. Le soleil va bientôt se lever.

« Je rentre. Je dors. Et demain... »

« Demain ? »

Daniel fixe l'écran une dernière fois. Le message est toujours là.

CODE : 92_OVERFLOW

« Demain, je trouve une explication rationnelle. »

Mais dans sa tête, une voix murmure :

Et si l'explication rationnelle... était pire que l'irrationnelle ?

Il sort. Le couloir est désert. Néons blafards. Bruit de ses pas qui résonnent.

Quatre-vingt-douze.

Le nombre le suit. Comme une ombre.

Et quelque part, dans un recoin de son esprit cartésien...

Une question. Interdite. Dangereuse.

Et si les particules n'obéissaient pas à des lois...

...mais à un code ?

 


	

FIN DU PROLOGUE


	CHAPITRE 1 : BORE (B-5) — LE DOUTE

Appartement de Daniel, Genève
Quinze jours plus tard
Mercredi 28 mars, 23h47

 


	

Daniel n'arrive plus à dormir.

Chaque nuit, 03h47. Comme une horloge biologique déréglée. Il se réveille en sursaut, le cœur battant, les draps trempés de sueur.

Et chaque nuit, les mêmes chiffres dansent derrière ses paupières.

92. 137. 86. 6.

Quinze jours. Quinze nuits blanches.

Il a essayé d'oublier. De rationaliser. De classer l'incident dans la catégorie "anomalie technique inexpliquée".

Mais les données ne mentent pas. Et les données disent...

Non. Impossible.

Il se lève. 23h51. Impossible de dormir avant 03h47 de toute façon. Autant travailler.

Son appartement est un chaos organisé. Papiers scientifiques partout. Trois écrans d'ordinateur allumés en permanence. Des tasses de café vides empilées comme des cairns.

Il s'assoit. Ouvre ses fichiers.

Depuis deux semaines, il a creusé. Discrètement. Sans en parler à Ahmed. Sans en parler à personne.

RECHERCHE : Corrélations du nombre 92

Il a trouvé... trop.

Bien trop.

92 éléments chimiques naturels. D'accord. Logique.

Mais ensuite...


	
		Le protactinium (élément 91) se désintègre en uranium (92) avec une constante de 3,27 × 10^4 années

		La vitesse de libération de l'attraction gravitationnelle de la Terre : 92 fois celle d'un homme qui marche

		Le code ASCII du caractère "\" : 92

		Les chromosomes du cheval : 92



Coïncidences. Forcément.

Sauf que...

Il clique sur un autre dossier. Celui qu'il a appelé, ironiquement : "Folie.txt"

Le texte ancien. Béréchit. Genesis. Genèse.

Il a contacté trois hébraïsants. Aucun ne comprend pourquoi un physicien du CERN s'intéresse à la gématrie.

Gématrie. Le terme lui laisse un goût amer. Numérologie mystique. Kabbale. Superstition médiévale.

Mais les mathématiques sont têtues.

Le mot hébreu : בראשית (Béréchit)

Six lettres. Chacune a une valeur numérique selon l'alphabet hébraïque.

ב (Bet) = 2

ר (Resh) = 200  

א (Aleph) = 1

ש (Shin) = 300

י (Yod) = 10

ת (Tav) = 400

 

TOTAL : 913

D'accord. 913. Pas 92.

Mais le document qu'il a trouvé va plus loin.

Chaque lettre hébraïque a deux dimensions :


	
		Visible : la lettre elle-même

		Cachée : son nom complet



Exemple : La lettre ש (Shin) se prononce "Shin". Mais son nom s'écrit שין (Shin-Yod-Noun).

Si on prend uniquement les lettres "cachées" des trois dernières lettres (ש-י-ת) : ש (Shin écrit pleinement) = שין = 360

י (Yod écrit pleinement) = יוד = 20 

ת (Tav écrit pleinement) = תיו = 416

 

TOTAL "caché" : 796... non, attends...

Daniel relit. Il s'est trompé dans son calcul.

ש (Shin) : ין (ce qu'on n'écrit pas) = 10+50 = 60

י (Yod) : וד (ce qu'on n'écrit pas) = 6+4 = 10

ת (Tav) : יו (ce qu'on n'écrit pas) = 10+6 = 16

 

TOTAL dimension "cachée" : 86


	
		 



Le mot שית (shit) en araméen signifie "six".

6 visible + 86 caché = 92

Daniel se frotte les yeux. C'est ridicule. Des jeux de lettres. De la numérologie.

Mais pourquoi 86 et 6 correspondent exactement à la subdivision du tableau périodique ?

86 éléments actifs. 6 gaz nobles inertes.

Son téléphone vibre. 23h59. Un SMS.

Numéro inconnu.

"Dr. Keren. Vous cherchez. Je peux aider. Demain, 14h, Café du Léman, quai Wilson. Venez seul. — AVI"

Daniel fixe l'écran. Qui est Avi ? Comment a-t-il eu son numéro ?

Il tape une réponse : "Qui êtes-vous ?"

La réponse arrive immédiatement.

"Quelqu'un qui comprend vos anomalies. 14h. Venez."

Daniel hésite. C'est probablement un canular. Ou pire, un journaliste qui a eu vent de l'incident du CERN.

Mais...

Merde. Il ira. De toute façon, il ne peut plus continuer comme ça.

Il pose son téléphone. Regarde l'horloge.

00h03.

Plus que trois heures et quarante-quatre minutes avant que ça recommence.

 


	

SCÈNE 1 : LE CRYPTOGRAPHE

Café du Léman, Genève
Jeudi 29 mars, 14h00

Daniel arrive en avance. Trente minutes en avance. Vieille habitude de physicien : contrôler les variables.

Le café est presque vide. Quelques touristes. Un couple de retraités. Un homme seul, près de la fenêtre, dos à la salle.

L'homme se retourne. La quarantaine. Cheveux courts, poivre et sel. Regard acéré. Il porte un polo sobre et un blouson en cuir.

Pas le look d'un mystique.

« Dr. Keren. » Pas une question. Une constatation.

Daniel s'assoit. « Vous êtes Avi. »

« Avi Rothstein. » Il tend une carte. Minimaliste. Juste un nom, un numéro.

« Vous êtes... quoi ? Journaliste ? »

Avi sourit. « Cryptanalyste. Anciennement Unit 8200, armée israélienne. Maintenant consultant en cybersécurité quantique. »

Daniel pose la carte. « Pourquoi moi ? »

« Parce que vous avez eu quatre-vingt-douze anomalies quantiques au CERN il y a quinze jours. Et que vous cherchez à comprendre pourquoi ce nombre est... partout. »

Daniel sent sa nuque se glacer. « Comment vous savez ça ? »

« Je ne peux pas vous le dire. Mais je peux vous aider. »

« M'aider à quoi ? »

Avi ouvre un laptop. « À comprendre que ce que vous appelez des "anomalies"... ne sont pas des bugs. Ce sont des instructions conditionnelles. »

« Pardon ? »

« Si-alors. Comme dans un programme informatique. Vos particules ne "dysfonctionnent" pas. Elles obéissent. À quelque chose que vous ne voyez pas. »

Daniel ricane. « La physique n'est pas un programme informatique. »

« Non ? » Avi fait pivoter l'écran. « Alors expliquez-moi ça. »

Sur l'écran, un graphique. Les 92 anomalies du CERN.

Mais cette fois, organisées différemment.

GROUP A : 86 anomalies

├─ 71 avec interaction forte (particule-particule, courte portée) └─ 15 avec interaction faible (particule-champ, longue portée)

 

GROUP B : 6 anomalies

└─ Particules isolées, aucune interaction

Daniel fronce les sourcils. « Vous avez accès aux données brutes du CERN ? »

« J'ai accès à beaucoup de choses. » Avi zoome sur le graphique. « Regardez la structure. 71. 15. 6. Ça vous dit quelque chose ? »

Daniel ne répond pas.

Avi affiche un nouveau document. Du texte hébreu.

« Le tableau périodique moderne de Mendeleïev. 92 éléments naturels. Subdivisés comment ? »

Daniel serre les dents. « 86 actifs. 6 nobles. »

« Et parmi les 86 ? »

« ...71 métaux. 15 non-métaux. »

« Exactement. » Avi se penche. « Dr. Keren, vous savez ce qu'est un hash cryptographique ? »

« Une fonction qui transforme des données en une empreinte unique. »

« Oui. Et si je vous disais que le texte hébreu ancien est une sorte de... hash algorithmique de la structure atomique ? »

« Je dirais que c'est impossible. Le texte a trois mille ans. »

« Justement. »

Silence.

Daniel sent sa respiration s'accélérer. « Vous êtes en train de me dire que... »

« Je ne vous dis rien. Je vous montre des patterns. » Avi affiche une nouvelle page. « Regardons le texte de plus près. »

Il projette le mot בראשית (Béréchit) avec des annotations.

« Première lettre : ב (Bet). Valeur : 2. »

« Oui, et ? »

« Et tout commence par le 2. Pas le 1. Le monde commence dans la dualité. Pas l'unité. »

Daniel lève les yeux au ciel. « De la philosophie mystique. »

« Non. De la physique quantique. » Avi tape sur son clavier. « Votre domaine, Dr. Keren. Quelle est la caractéristique fondamentale d'une particule quantique ? »

« La superposition. Elle existe dans plusieurs états à la fois. »

« Dualité. Onde ET particule. » Avi sourit. « Le monde ne commence pas dans la certitude (1). Il commence dans le doute (2). »

« C'est... » Daniel cherche ses mots. « C'est une interprétation abusive. »

« Vraiment ? » Avi affiche un autre graphique. « Le bore. Élément numéro 5. Premier élément non-métallique. Vous connaissez ses propriétés ? »

« Semi-conducteur. Transition entre métal et non-métal. »

« Exactement. Une frontière. Un seuil. » Avi pointe l'écran. « Dans le texte, la lettre ה (Hé) a la valeur 5. Et elle représente quoi ? »

« Je n'en sais rien. »

« Le souffle. La vie. Le passage du néant à l'existence. Le seuil. » Avi ferme son laptop. « Dr. Keren, je ne suis pas kabbaliste. Je suis ingénieur. Et en tant qu'ingénieur, je vous dis : ces correspondances ne sont pas des coïncidences. Ce sont des signatures. »

« Des signatures de quoi ? »

« D'un code source. » Avi se lève. « Vous voulez continuer à chercher seul ? Très bien. Mais vous allez vous heurter à un mur. Parce que vous refusez l'évidence. »

« Quelle évidence ? »

« Que le monde n'a pas été découvert. Il a été écrit. Et quelqu'un vous a laissé le manuel. »

Avi laisse une clé USB sur la table.

« Toutes mes recherches. Quinze ans de travail. Patterns mathématiques dans les textes anciens. Si vous avez le courage de regarder. »

Il part.

Daniel reste assis. Fixe la clé USB.

Puis la prend. La glisse dans sa poche.

Merde.

 


	

SCÈNE 2 : LE PROFESSEUR DAVIDOV

Université Hébraïque, Jérusalem
Département de Physique Théorique
Lundi 2 avril, 10h30

Le vol Genève-Tel Aviv. Trois heures et demie pour se convaincre qu'il est fou.

Daniel n'a pas dit à Ahmed où il allait. Congé de maladie. Fatigue. Burn-out.

Techniquement vrai.

Trois jours à analyser la clé USB d'Avi. Des centaines de documents. Des corrélations. Des patterns. Des équations.

Trop de correspondances. Statistiquement impossible.

Il a besoin de parler à quelqu'un qui comprend les deux mondes. Science ET texte ancien.

Le professeur Ezra Davidov.

Daniel l'a contacté par email. Prudent. Vague. "Questions sur des patterns mathématiques dans des textes hébreux."

Réponse immédiate : "Venez. Nous devons parler."

Le bureau de Davidov est encombré. Livres partout. Équations au tableau. Une odeur de café et de vieux papier.

Davidov lui-même est exactement ce à quoi Daniel s'attendait : cheveux blancs ébouriffés, lunettes rondes, pull troué au coude. Le stéréotype du professeur distrait.

Sauf que ses yeux sont... acérés.

« Dr. Keren. » Poignée de main ferme. « Assey ez-vous. Café ? »

« Volontiers. »

Davidov verse deux tasses d'un liquide noir épais. « Alors. Les patterns. »

Daniel pose son laptop. « Vous êtes physicien. MIT, 1982. Publications dans Nature, Physical Review. »

« Oui. »

« Mais vous étudiez aussi... » Daniel hésite. « Les textes anciens. »

Davidov sourit. « J'étudie les structures. Qu'elles soient dans un atome ou dans un mot. » Il boit son café. « Qu'avez-vous trouvé ? »

Daniel ouvre ses fichiers. Montre les anomalies. Les 92. La subdivision en 86 et 6.

Davidov hoche la tête. Pas surpris.

« Et vous avez cherché des correspondances. »

« Oui. J'ai trouvé... » Daniel se tait. Dire ça à voix haute le rend réel. « J'ai trouvé des patterns dans le premier mot du texte de la Genèse. »

« Béréchit. »

« Oui. »

« Continuez. »

Daniel montre ses calculs. La valeur 92. La subdivision 86+6. Puis 71+15+6.

Davidov écoute. Silencieux. Attentif.

Quand Daniel finit, le professeur se lève. Va au tableau. Efface tout. Commence à écrire.

« Dr. Keren. Vous êtes en guerre. »

Daniel cligne des yeux. « Pardon ? »

« Pas une guerre physique. Une guerre épistémologique. » Davidov écrit en hébreu :

רגע (REGA)

« Ce mot. Vous connaissez ? »

« Non. »

« Il signifie "un instant". Mais regardez les lettres. »

Il écrit dessous :

ר = רֵאשִׁית (Réchit) = Commencement ג = גּוֹיִם (Goyim) = Nations

ע = עֲמָלֵק (Amalek) = Le Doute

« C'est un acronyme. » Davidov se tourne vers Daniel. « "La colère divine ne dure qu'un instant — רגע." Mais en réalité, ça signifie : "Le commencement des nations est Amalek." »

« Je ne comprends pas. »

« Amalek. » Davidov tape le mot. « Dans le texte ancien, ce n'est pas un peuple. C'est un principe. Un algorithme cognitif. Le doute qui attaque le commencement de toute vérité. »

Il revient vers Daniel. « Vous avez des preuves. Des patterns impossibles. Mais votre esprit refuse d'accepter. Pourquoi ? »

Daniel sent la sueur perler sur son front. « Parce que ça impliquerait que... »

« Que le monde est programmé ? Que le hasard n'existe pas ? Que tout est déterminé ? »

« Oui. »

« Et ça vous terrifie. »

Silence.

Davidov s'assoit. « Dr. Keren, la physique quantique vous a déjà appris que l'observation affecte la réalité. L'expérience des fentes de Young. Le chat de Schrödinger. Le principe d'incertitude. »

« Oui. »

« Alors pourquoi serait-il si choquant que la réalité soit... lisible ? Que quelqu'un ait écrit les règles avant que le jeu commence ? »

Daniel ne répond pas.

Davidov ouvre un tiroir. Sort un vieux livre. « Quarante ans que je cherche. Quarante ans que je vois les mêmes patterns. Dans les nombres. Dans les mots. Dans la structure du texte. »

Il pose le livre devant Daniel. « Et chaque fois, je me suis dit : c'est trop parfait. Trop précis. Trop... intentionnel. »

Il fixe Daniel dans les yeux. « Vous savez ce qui m'a convaincu ? »

« Quoi ? »

« Pas les patterns. Les exceptions. »

« Les exceptions ? »

« Oui. » Davidov se lève. « Un code parfait peut être accidentel. Une symétrie parfaite peut être naturelle. Mais un code avec des exceptions programmées... ça, c'est de l'intelligence. »

Il écrit au tableau :

92 éléments naturels

MAIS

Neptunium (93) et Plutonium (94) existent en traces

Pourquoi s'arrêter à 92 si la nature peut aller plus loin ?

« Parce que, » répond Daniel lentement, « au-delà de 92, les éléments sont instables. Ils se désintègrent. »

« Exactement. » Davidov pointe le tableau. « La nature s'arrête à 92. Pas 90. Pas 95. 92. Pourquoi ? »

« Parce que... » Daniel réfléchit. « Parce que c'est la limite de stabilité. »

« Et qui définit cette limite ? »

Silence.

« Dr. Keren, la question n'est pas "Est-ce que le monde est programmé ?" La question est : "Qui a écrit le programme ?" »

Daniel sent sa tête tourner. « Vous croyez en Dieu ? »

« Non. » Davidov sourit. « Je crois en des constantes universelles. En des lois mathématiques. Et ces lois ont été écrites... quelque part. Par quelqu'un. Ou quelque chose. »

Il revient vers Daniel. « Vous voulez une preuve ? Testons. »

« Tester quoi ? »

« Si le texte encode vraiment la chimie, alors tous les détails doivent correspondre. Pas juste les grandes lignes. »

Davidov ouvre son propre laptop. Tape rapidement.

« Les 15 éléments non-métalliques. Listez-les. »

Daniel récite de mémoire : « Bore, carbone, azote, oxygène, fluor, silicium, phosphore, soufre, chlore, arsenic, sélénium, brome, tellure, iode, astate. »

« Parfait. » Davidov affiche un texte hébreu. « Dans le récit de la Création, le premier verset contient combien de mots ? »

Daniel cherche sur son ordinateur. « Sept. »

« Non. » Davidov zoome. « En hébreu, dix mots. "Au commencement, Dieu créa les cieux et la terre." Dix mots. »

Il continue : « Dans tout le récit de la Création — 34 versets, 1815 lettres — combien de fois la lettre ב (Bet) apparaît-elle en tant que préfixe ? Pas intégrée dans un mot. Préfixe séparé. »

Daniel cherche. « Je... je ne sais pas. »

« Quinze fois. » Davidov affiche la liste. « Exactement 15. »

Daniel sent son cœur s'accélérer. « Et la signification ? »

« Le préfixe ב signifie "dans, avec, par". C'est une préposition de réception. Ce qui entre. Ce qui est contenu. » Davidov sourit. « Comme les 15 éléments non-métalliques. Qui reçoivent des électrons. Qui ont une charge négative. »

Daniel ne peut plus respirer.

« Professeur... »

« Oui ? »

« Si c'est vrai... si tout ça est réel... » Daniel se lève. « Alors on n'a rien découvert. On a juste... lu. »

Davidov hoche la tête. « Maintenant vous comprenez. »

« Mais qui a écrit ça ? »

« La question n'est pas qui. » Davidov ferme son laptop. « La question est : pourquoi nous laisse-t-on le lire maintenant ? »

 


	

SCÈNE 3 : PREMIÈRE EXPÉRIENCE

Laboratoire de Daniel, CERN
Vendredi 6 avril, 22h30

Retour à Genève. Quatre jours d'absence. Ahmed a posé des questions. Daniel a menti.

Maintenant, seul dans son laboratoire, il doit tester.

Pas de théorie. Pas de spéculation. De la science dure.

HYPOTHÈSE :
Si le texte ancien encode la structure atomique, alors les ratios doivent correspondre. Pas approximativement. Exactement.

Daniel lance son programme d'analyse.

TEST 1 : Ratio global

Éléments non-métalliques : 15

Total éléments naturels : 92

Ratio : 15/92 = 0,1630434...

 

Occurrences du préfixe ב dans le texte (1815 lettres) : 15

Occurrences totales de ב dans le texte : 92

Ratio : 15/92 = 0,1630434...

EXACTEMENT IDENTIQUE.

Daniel sent ses mains trembler.

TEST 2 : Charge électrique

Les 15 éléments non-métalliques ont une charge négative (ils reçoivent des électrons).

Dans le texte, le préfixe ב indique la réception (être DANS quelque chose).

Correspondance fonctionnelle : OUI

TEST 3 : Nombre total d'électrons

Daniel calcule le nombre total d'électrons des 15 éléments non-métalliques :

B (5) + C (6) + N (7) + O (8) + F (9) + Si (14) + P (15) + S (16) + Cl (17) + As (33) + Se (34) + Br (35) + Te (52) + I (53) + At (85) 

= 389 électrons

Il cherche dans ses données hébraïques.

La valeur numérique 389... se trouve-t-elle dans le texte ?

Il lance une recherche algorithmique.

RÉSULTAT :

Le mot שמים (Shamaïm = "Cieux") a une valeur de 390.

ש (300) + מ (40) + י (10) + ם (40) = 390

Daniel fixe l'écran. 390. Pas 389.

Erreur ?

Non. Attends.

Dans le système de gématrie, il existe un concept appelé Kollel. Le "collectif". On ajoute 1 pour représenter l'unité de l'ensemble.

389 + 1 (Kollel) = 390

MATCH EXACT.

Et 390 se divise comment ?

390 = 15 × 26

26 = valeur du Tétragramme. Le nom divin.

Daniel recule dans sa chaise. Sa respiration est rapide. Trop rapide.

C'est impossible. Statistiquement impossible.

Il lance un dernier test. Le plus important.

TEST 4 : Distribution énergétique

Les 15 éléments non-métalliques sont répartis dans le tableau périodique selon une structure hexagonale.

Daniel affiche le tableau. Trace les lignes.

Période 2 : B, C, N, O, F (5 éléments)

Période 3 : Si, P, S, Cl (4 éléments)  

Période 4 : As, Se, Br (3 éléments)

Période 5 : Te, I (2 éléments)

Période 6 : At (1 élément)

 

Structure : 5, 4, 3, 2, 1

Une pyramide. Décroissante.

Daniel cherche dans le texte. Y a-t-il une structure similaire ?

Il analyse les 34 versets de la Création.

Les versets contenant le préfixe ב :

Verset 1 : 5 occurrences

Verset 6 : 4 occurrences

Verset 14 : 3 occurrences  

Verset 21 : 2 occurrences

Verset 27 : 1 occurrence

MÊME STRUCTURE. EXACTE.

5, 4, 3, 2, 1.

Daniel se lève. Fait les cent pas.

Non. Non, non, non.

Il attrape son téléphone. Appelle Davidov.

Trois sonneries.

« Allô ? »

« Professeur. C'est Daniel Keren. »

« Dr. Keren. Minuit et demi. Vous avez trouvé quelque chose. »

« J'ai... j'ai testé. Les ratios. Les électrons. La distribution. » Daniel respire fort. « Tout correspond. TOUT. Jusqu'au dernier détail. »

Silence à l'autre bout.

« Professeur ? »

« Je sais. »

« Vous... vous saviez ? »

« Oui. »

« Pourquoi vous ne m'avez pas dit ? »

« Parce que vous deviez le découvrir vous-même. » Davidov soupire. « Dr. Keren, écoutez-moi bien. Ce que vous venez de confirmer... des dizaines de chercheurs l'ont fait avant vous. Depuis 1973. Depuis les premières analyses du Rav Ginzburg. »

Daniel sent le sol se dérober. « Et... et pourquoi personne n'en parle ? »

« Parce qu'on nous prend pour des fous. » Davidov rit amèrement. « Un physicien qui parle de textes anciens encodant la chimie ? Carrière finie. Crédibilité détruite. »

« Mais les preuves... »

« Les preuves n'importent pas si elles remettent en question le paradigme. » Davidov se tait. « Dr. Keren, vous venez de franchir un seuil. Le seuil du doute. Vous ne pourrez plus revenir en arrière. »

Daniel ferme les yeux. « Qu'est-ce que je fais maintenant ? »

« Vous continuez. Vous creusez. » Davidov marque une pause. « Et vous vous préparez. »

« À quoi ? »

« À découvrir que ce n'est que le début. »

La ligne se coupe.

Daniel reste immobile. Son laboratoire, silencieux. Les écrans brillent doucement.

Il regarde ses données. Les correspondances. Les patterns.

Et une pensée, terrifiante, s'impose :

Si le texte encode la chimie... qu'est-ce qu'il encode d'autre ?

Il ouvre un nouveau fichier. Tape un titre :

"PROJET BÉRÉCHIT — Phase 2 : Expansion"

Puis, sous les résultats de ses tests, il ajoute une note :

CONCLUSION PRÉLIMINAIRE :

Le texte ancien n'est pas une description poétique.

C'est un MANUEL TECHNIQUE.

Question suivante : Si c'est un manuel... où est le reste du code ?

Il sauvegarde. Éteint les écrans.

03h47.

Comme une horloge.

Il sort du laboratoire. Le couloir est vide.

Mais maintenant, le silence ne le terrifie plus.

Parce qu'il sait.

Le monde n'est pas aléatoire.

Le monde est... écrit.

Et quelqu'un vient de lui donner la première page.
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	CHAPITRE 2 : CARBONE (C-6) — LA STRUCTURE

Centre International de Conférences, Genève
Symposium de Physique Quantique
Lundi 23 avril, 14h30

 


	

Trois semaines. Trois semaines depuis que Daniel a franchi le seuil.

Il n'arrive toujours pas à dormir normalement. Mais maintenant, c'est différent. Ce n'est plus la peur qui le tient éveillé.

C'est l'excitation.

Chaque nuit, il creuse. Analyse. Vérifie. Les patterns se multiplient. Partout. Dans les nombres. Dans les structures. Dans les formes.

Et aujourd'hui, il doit présenter.

Le Symposium International de Physique Quantique. 847 participants. Les meilleurs physiciens du monde. Prix Nobel. Professeurs du MIT, Cambridge, Tokyo.

Daniel est censé parler de ses anomalies du CERN. Strictement technique. Données brutes. Hypothèses prudentes.

Mais...

Il fixe sa présentation PowerPoint. Deux versions.

Version A : Présentation standard. Anomalies. Patterns statistiques. Conclusion prudente : "Nécessite des investigations supplémentaires."

Version B : La vérité. Les 92. Les subdivisions. Les correspondances avec le texte ancien.

Sa main tremble sur le clicker.

Ahmed est dans la salle. Troisième rang. Il ne sait rien. Personne ne sait.

Sauf Davidov. Et Avi. Et maintenant...

Daniel prend une décision.

Version B.

Merde. Allons-y.

 


	

SCÈNE 1 : LA CONFÉRENCE PERTURBÉE

« Mesdames, messieurs. » Daniel s'éclaircit la voix. « Je suis le Dr. Daniel Keren, physicien quantique au CERN. Aujourd'hui, je vais vous présenter des données... perturbantes. »

Les lumières se tamisent. Premier slide.

ANOMALIES QUANTIQUES : RAPPORT PRÉLIMINAIRE

« Le 14 mars dernier, à 03h47, nous avons détecté une série d'anomalies dans notre collisionneur de particules. »

Il montre les graphiques. Les déviations à 137°. Les 92 événements.

Murmures dans la salle. Des collègues prennent des notes.

« Première observation : le nombre. 92 anomalies. Pas 90. Pas 95. Exactement 92. »

Il affiche le tableau périodique.

« 92 éléments naturels. Même nombre. Coïncidence ? Peut-être. »

Nouveau slide.

« Deuxième observation : la subdivision. »

Il montre la répartition :

86 anomalies avec interactions

6 anomalies isolées

 

Comparaison :

86 éléments actifs (tableau périodique)

6 gaz nobles (inertes)

Plus de murmures. Certains froncements de sourcils.

« Probabilité statistique de cette correspondance : 1 sur 10^47. »

Un professeur lève la main. « Dr. Keren, vous suggérez quoi ? Que les particules "savent" combien d'éléments existent ? »

« Non. Je suggère que... » Daniel hésite. Puis : « Je suggère que nous observons un pattern structurel sous-jacent. Quelque chose qui relie la mécanique quantique et la chimie atomique. »

« Mais c'est... c'est déjà connu. Les électrons déterminent la chimie. »

« Oui. Mais pourquoi exactement 92 éléments stables ? Pourquoi pas 100 ? Ou 80 ? »

Silence.

Daniel affiche un nouveau slide. Son cœur bat. C'est maintenant.

« Troisième observation : la subdivision secondaire. »

Parmi les 86 éléments actifs :

71 métaux

15 non-métaux

 

Parmi les 86 anomalies interactives :

71 interactions fortes (courte portée)

15 interactions faibles (longue portée)

Un autre professeur se lève. « Dr. Keren, où voulez-vous en venir ? »

Daniel prend une respiration. « Je voudrais vous montrer quelque chose. »

Nouveau slide. Du texte. Hébreu.

Des dizaines de personnes se redressent. Qu'est-ce que...

« Ceci est le premier mot du texte de la Genèse. Écrit il y a environ 3000 ans. »

Il affiche la décomposition :

בראשית (Béréchit)

 

Dimension visible : 6

Dimension cachée : 86

Total : 92

 

Subdivision de 86 :

71 + 15

Le silence est absolu. Puis, chaos.

Des voix s'élèvent. « C'est ridicule ! » « De la numérologie ! » « Où est la science là-dedans ? »

Un professeur, barbe grise, se lève. Daniel le reconnaît. Dr. Heinrich Müller. Prix Nobel 2019. Physique des particules.

« Dr. Keren. » Sa voix est calme. Dangereusement calme. « Vous êtes en train de nous dire qu'un texte de l'âge du bronze... encode la structure atomique moderne ? »

« Non. » Daniel secoue la tête. « Je dis que les nombres correspondent. Et je demande : pourquoi ? »

« Parce que c'est une coïncidence ! » Müller rit. « Des jeux de chiffres. On peut trouver n'importe quel pattern si on cherche assez. »

« Vraiment ? » Daniel affiche un nouveau slide. « Alors expliquez ça. »

STRUCTURE HEXAGONALE :

 

Création biblique : 6 jours + 1 centre (Shabbat)

 

Carbone (base de la vie) :

6 protons

6 neutrons  

6 électrons

= Structure 666

 

Graphène (forme pure de carbone) :

Structure hexagonale parfaite

 

Première phrase du texte :

בראשית = 6 lettres

"Il créa SIX" = ברא שית (en araméen)

Müller fronce les sourcils. « C'est... »

« Partout. » Daniel coupe. « La structure hexagonale est partout. Dans le temps (6 jours). Dans l'espace (6 directions + centre). Dans la matière (6 quarks). Dans le carbone (6-6-6). »

Ahmed, au troisième rang, est livide.

« Et si, » continue Daniel, « cette structure n'est pas accidentelle ? Si c'est un... paramètre de configuration ? »

« Configuration de quoi ? » demande quelqu'un.

« De la réalité. »

Explosion. Tout le monde parle en même temps.

Le modérateur se lève. « Dr. Keren, je crois que nous devons passer aux questions... »

Mais Daniel n'a pas fini.

« Une dernière chose. » Il affiche son dernier slide. « Les 92 anomalies du CERN se sont produites exactement à 03h47. Chaque nuit. Pendant quinze jours. »

Il écrit au tableau :

03h47 = 3 + 4 + 7 = 14

 

14 = 2 × 7

 

7 = Structure naturelle (jours, couleurs, notes)

2 = Dualité (onde-particule, bien-mal, création-destruction)

« Et 14 minutes séparent chaque cluster d'anomalies. Toujours 14. »

Müller s'approche. « Dr. Keren, avec tout le respect... vous avez perdu l'esprit. »

Daniel le fixe. « Peut-être. Ou peut-être que je viens de le trouver. »

Il quitte l'estrade. Applaudissements dispersés. Surtout du silence.

Ahmed le rattrape dans le couloir.

« Daniel, putain, qu'est-ce que tu fous ? »

« Je montre des données. »

« Des données ? Tu parles de la Bible ! »

« Non. » Daniel se retourne. « Je parle de mathématiques. Les nombres ne mentent pas, Ahmed. »

« Mais tu sais ce que tu viens de faire ? Ta carrière... »

« Ma carrière ? » Daniel rit. Amer. « Ahmed, si ces patterns sont réels... on n'a RIEN compris. Toute la physique moderne repose peut-être sur... »

Il s'arrête. Un homme s'approche.

Costume noir. Kippa discrète. Barbe soignée. La cinquantaine.

« Dr. Keren. » Accent israélien. « Je suis le Rav Shimon Deutch. Nous devons parler. »

 


	

SCÈNE 2 : LE RABBIN SCIENTIFIQUE

Bar de l'hôtel Président Wilson
Même jour, 17h00

Rav Shimon Deutch n'est pas ce à quoi Daniel s'attendait.

Pas de look mystique. Pas de discours ésotérique. Il commande un whisky. Double.

« Princeton, 1991. PhD en mathématiques. » Il tend sa carte. « Ensuite, consultant pour la NSA. Cryptographie quantique. »

Daniel étudie la carte. Vrai. Il peut vérifier.

« Vous étiez à ma conférence. »

« Oui. Et j'ai adoré le chaos. » Deutch sourit. « Müller vous déteste maintenant. »

« Je m'en fiche. »

« Bien. Parce que vous venez de toucher quelque chose de... » Il cherche ses mots. « Très, très ancien. Et très, très dangereux. »

Daniel boit son café. « Vous allez me parler de Dieu ? »

« Non. » Deutch rit. « Je vais vous parler de structure. De code. De constantes universelles. »

Il sort un laptop. « Vous avez montré la structure hexagonale. Bien. Mais vous n'êtes allé qu'en surface. »

Il affiche un diagramme.

« Le monde est créé en 6 étapes. D'accord. Mais regardez la structure INTERNE. »

Jour 1 : Lumière

Jour 2 : Eaux séparées  

Jour 3 : Terre et végétaux

Jour 4 : Luminaires (soleil, lune)

Jour 5 : Poissons et oiseaux

Jour 6 : Animaux terrestres et homme

 

Structure parallèle :

Jour 1 ↔ Jour 4 (Lumière ↔ Luminaires)

Jour 2 ↔ Jour 5 (Eaux ↔ Créatures aquatiques)  

Jour 3 ↔ Jour 6 (Terre ↔ Créatures terrestres)

« Symétrie parfaite. 3+3. Avec un point central invisible. »

Daniel fronce les sourcils. « Le Shabbat. »

« Oui. Le 7ème jour. Mais pas un jour de création. Un jour de convergence. Le point où toutes les directions se rejoignent. »

Deutch trace un hexagone.

      1

/ \

    6   2

|   |

    5   3  

\ /

      4

 

Centre : 7

« C'est la structure du carbone. Exactement. »

Daniel sent son cœur s'accélérer. « Le carbone a 6 électrons. Structure hexagonale. »

« Et combien de protons ? »

« 6. »

« Neutrons ? »

« 6. »

« 6-6-6. » Deutch sourit. « Le nombre de la bête dans l'Apocalypse. Mais ce n'est pas satanique. C'est structurel. C'est le nombre de la vie matérielle. »

Il affiche un nouveau schéma.

« Le carbone est l'élément de base de toute vie organique. Pourquoi ? »

« Parce qu'il peut former 4 liaisons. Créer des chaînes. »

« Oui. » Deutch zoome. « Mais regardez la géométrie. Les 4 liaisons forment un tétraèdre. Une pyramide à base triangulaire. »

*

/|\

/ | \

/  |  \

*---*---*

« Quatre points. Trois dimensions. Une structure tridimensionnelle. »

Daniel commence à voir. « Et le monde est créé en trois dimensions. »

« Exactement. Temps. Espace. Matière. » Deutch tape sur la table. « Trois vecteurs. Chacun articulé en double perfection : 2×3 = 6. »

Il continue :

« Temps : 6 jours (+1 centre)
Espace : 6 directions (+1 centre) Matière : 6 (carbone) = base de la complexité »

Daniel se penche. « Vous dites que... la structure hexagonale est un template ? Un moule ? »

« Plus que ça. » Deutch ferme son laptop. « C'est une signature. »

« De quoi ? »

« Du Programmeur. »

Silence.

Daniel boit son café. Froid maintenant. « Programmeur. Vous croyez vraiment que... »

« Je ne crois rien. » Deutch coupe. « Je calcule. Et les calculs disent : cette structure est trop répétée, trop précise, trop... intentionnelle. »

« Mais qui... »

« La question n'est pas "qui". » Deutch se lève. « La question est : "Pourquoi maintenant ?" Pourquoi ces patterns se révèlent à notre génération ? »

Daniel ne répond pas.

« Dr. Keren, vous voulez une preuve ? Quelque chose de physique ? De mesurable ? »

« Oui. »

« Alors venez. J'ai quelque chose à vous montrer. »

 


	

SCÈNE 3 : EXPÉRIENCE DU GRAPHÈNE

Laboratoire de Nanomatériaux, Technion, Haïfa
Jeudi 26 avril, 21h00

Vol Tel Aviv. Daniel a dit à Ahmed qu'il prenait un mois de congé. Épuisement. Burn-out.

Techniquement vrai.

Le Technion. Institut de technologie israélien. Équivalent local du MIT. Laboratoire ultra-moderne. Financement militaire.

Deutch le guide à travers des couloirs sécurisés. Badge. Empreinte digitale. Reconnaissance faciale.

« Qu'est-ce qu'on fait ici ? »

« On teste. »

Ils entrent dans un laboratoire. Équipement de pointe. Microscope électronique. Spectromètre. Et au centre...

Une feuille de graphène. Suspendure dans un champ magnétique.

« Graphène, » dit Deutch. « Forme pure de carbone. Structure hexagonale parfaite. Un atome d'épaisseur. Le matériau le plus résistant connu. »

Il active les écrans. « Nous allons faire une expérience simple. »

« Laquelle ? »

« Exposer le graphène à des fréquences sonores. Mesurer sa résonance. »

Daniel fronce les sourcils. « Le graphène n'est pas particulièrement sensible au son. »

« Ça dépend de la fréquence. » Deutch entre des paramètres. « Trois tests. »

Test 1 : Fréquence 26 Hz

Test 2 : Fréquence 92 Hz  

Test 3 : Fréquence 137 Hz (témoin)

« Pourquoi ces fréquences ? »

« 26 = Valeur du Tétragramme.
92 = Valeur de Béréchit encodé. 137 = Constante de structure fine. »

Daniel sent son scepticisme revenir. « Vous pensez que le graphène va... quoi ? "Reconnaître" des nombres mystiques ? »

« Je ne pense rien. » Deutch lance le test. « Je mesure. »

TEST 1 : 26 Hz

Le générateur émet une fréquence basse. Inaudible presque. Un bourdonnement.

Les capteurs analysent la vibration du graphène.

Les graphiques s'affichent.

Daniel se fige.

« Putain... »

RÉSONANCE : +340%

Le graphène vibre. Intensément. Comme s'il... répondait.

« C'est... » Daniel vérifie les données. « C'est impossible. Le graphène ne devrait pas réagir autant. »

« Et pourtant. » Deutch passe au test suivant.

TEST 2 : 92 Hz

Même protocole. Fréquence plus haute.

Les graphiques explosent.

RÉSONANCE : +278%

« Il réagit. » Daniel touche l'écran. « Il réagit ! »

« Oui. »

« Mais pourquoi ? Quelle est la relation physique entre... »

« Il n'y en a pas. » Deutch coupe. « Pas de relation physique. Mais une relation structurelle. »

Il affiche un diagramme.

« Le graphène a une structure hexagonale. 6 atomes de carbone par cellule. »

  C---C

/     \

C       C

|       |

C       C

\     /

  C---C

« Cette structure forme un réseau. Un réseau périodique. Comme une grille. »

Daniel commence à comprendre. « Et une grille répond à des fréquences spécifiques. »

« Exactement. Mais pas n'importe lesquelles. » Deutch pointe l'écran. « Les fréquences qui correspondent à sa structure interne. »

« Et 26 et 92 correspondent... »

« Aux paramètres structurels encodés dans le texte. » Deutch lance le dernier test.

TEST 3 : 137 Hz (témoin)

La constante de structure fine. Le nombre le plus mystérieux de la physique.

Les graphiques apparaissent.

RÉSONANCE : +12%

Normal. Réaction faible.

Daniel se tourne vers Deutch. « Vous... vous venez de prouver que la matière "reconnaît" des valeurs numériques d'un texte ancien. »

« Non. » Deutch éteint les appareils. « J'ai prouvé que la matière résonne avec des fréquences qui correspondent à sa structure interne. Et que ces fréquences sont identiques aux valeurs encodées dans le texte. »

« Mais c'est la même chose ! »

« Non. » Deutch le fixe. « L'un implique de la magie. L'autre implique... de l'ingénierie. »

Silence.

Daniel s'assoit. Ses mains tremblent.

« Vous êtes en train de dire que... »

« Que le texte n'est pas une DESCRIPTION poétique du monde. » Deutch range ses notes. « C'est un MANUEL TECHNIQUE. Un guide de configuration. »

« Configuration de quoi ? »

« De la réalité. » Deutch éteint les lumières. « Dr. Keren, la vraie question n'est pas "Est-ce que le texte encode la physique ?" La vraie question est : "À quoi sert ce manuel ?" »

« Je... je ne comprends pas. »

« Un manuel sert à quoi ? » Deutch ouvre la porte. « À utiliser quelque chose. À le modifier. À le réparer. »

Il sort.

Daniel reste seul dans le laboratoire noir. La feuille de graphène brille faiblement sous les UV.

Six atomes. Structure hexagonale. Base de toute vie.

Et elle répond. À des nombres. À des fréquences. À des... instructions.

Si la matière obéit à des instructions... qui les a écrites ?

Et surtout...

...peut-on les réécrire ?

Il sort. Le couloir est désert.

Mais dans sa tête, une idée germe. Terrifiante.

Si le texte est un manuel...

...alors peut-être qu'on peut...

...modifier le code.

Il rentre à l'hôtel. 23h30.

Ouvre son laptop. Commence à taper.

PROJET BÉRÉCHIT — Phase 3 : Modification

Question centrale : Le code est-il lecture seule... ou peut-on l'écrire ?

Il sauvegarde. Ferme l'ordinateur.

Dehors, Tel Aviv brille. Des millions de lumières. Des millions de vies.

Toutes constituées de carbone. Six-six-six.

Toutes vibrant selon la même structure.

Daniel ferme les yeux.

Demain, je pousse plus loin.

Demain, je cherche les autres éléments.

Et peut-être...

...je découvre comment tout ça fonctionne vraiment.

Mais pour l'instant...

03h47.

Comme une horloge. Comme toujours.

Il sourit dans le noir.

Le doute a disparu.

Maintenant, c'est de la certitude qui le hante.

Et c'est bien plus terrifiant.
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	CHAPITRE 3 : AZOTE (N-7) — L'EXPLOSIF

Base militaire israélienne, Désert du Néguev
Installation de recherche avancée - Niveau -4
Lundi 7 mai, 09h00

 


	

Deutch n'a pas menti. Il a des contacts.

Des contacts qui ouvrent des portes. Des portes blindées. Des portes que la plupart des scientifiques ne verront jamais.

Daniel suit un officier dans un ascenseur qui descend. Et descend. Et descend.

« Niveau moins quatre, » annonce l'officier. Accent sabra. Visage impassible. « Docteur Keren, vous êtes ici sous classification Tsahal niveau 3. Ce que vous verrez ne sort pas d'ici. Compris ? »

« Compris. »

Les portes s'ouvrent. Un couloir. Béton brut. Néons blancs. Pas de fenêtres. Évidemment.

Deutch l'attend devant une porte métallique.

« Bienvenue dans le Programme Aleph. »

« Le quoi ? »

« Depuis 1973, Israël mène des recherches sur... » Il cherche ses mots. « ...les applications pratiques des patterns du texte ancien. »

Daniel sent sa nuque se glacer. « Applications pratiques. Vous voulez dire... »

« Militaires. » Deutch ouvre la porte. « Entre autres. »

 


	

SCÈNE 1 : OPÉRATION ALEPH

La salle est immense. Terminaux informatiques partout. Des dizaines de scientifiques. Tous en tenue civile. Tous avec un niveau de sécurité classifié.

Au centre, un réacteur. Pas nucléaire. Quelque chose d'autre.

« Qu'est-ce que c'est ? »

« Un accélérateur quantique modifié. » Deutch s'approche. « On l'appelle Aleph-7. »

« Pourquoi 7 ? »

« Parce qu'il fonctionne selon des cycles de 7. »

Daniel fronce les sourcils. « Les accélérateurs ne fonctionnent pas par cycles. Ils... »

« Ceux-là, si. » Un homme s'approche. Blouse blanche. Badge : Dr. Yossi Lev, Directeur Technique.

Poignée de main ferme. « Dr. Keren. On a suivi vos anomalies du CERN. Impressionnant. »

« Vous... vous étiez au courant ? »

« On surveille tous les grands collisionneurs. » Lev sourit. « Vos 92 anomalies ne sont pas uniques. On les a eues aussi. En 2009. Puis en 2016. Puis en 2023. »

Daniel sent le sol se dérober. « Quoi ? »

« Tous les 7 ans. » Lev tape sur un clavier. Des graphiques s'affichent. « Comme une horloge. »

2009 : 92 anomalies  

2016 : 92 anomalies

2023 : 92 anomalies (vos données)

2030 : Prédiction = 92 anomalies

« C'est... » Daniel cherche ses mots. « C'est impossible. Il n'y a aucune raison physique pour un cycle de 7 ans. »

« Sauf si, » Deutch intervient, « le système est réinitialisé tous les 7 ans. »

« Réinitialisé ? Par qui ? »

« Par le code source. » Lev affiche un nouveau schéma. « Dr. Keren, vous connaissez l'azote ? »

« Élément 7. Sept électrons. Base des explosifs. »

« Et des protéines. Et de l'ADN. » Lev zoome. « L'azote est partout. 78% de l'atmosphère. Dans chaque cellule vivante. Dans chaque brin d'ADN. »

« Je sais. »

« Mais savez-vous pourquoi l'azote est si... instable ? »

Daniel réfléchit. « Parce que sa structure électronique est incomplète. Il cherche toujours à se stabiliser. »

« Exactement. » Lev affiche la structure atomique de l'azote.

Noyau : 7 protons, 7 neutrons

Électrons : 7 (configuration : 2-5)

 

Couche externe incomplète = INSTABILITÉ

« Sept. » Deutch pointe. « Partout. Protons, neutrons, électrons. Sept. »

« Et alors ? »

« Et alors le 7 est le nombre de la rupture. » Lev ouvre un vieux livre. Annoté. Usé. « Dans le texte ancien, le 7ème jour est le Shabbat. Pas un jour de création. Un jour de pause. De séparation. »

Il continue : « Six jours de travail. Puis rupture. Le 7 n'ajoute pas. Il divise. Il sépare. Il termine un cycle. »

Daniel commence à voir. « Et dans la nature... »

« Dans la nature, tout ce qui est articulé en 7 est transitoire. » Lev affiche des exemples : 7 couleurs (spectre visible) = Transition lumière-obscurité

7 notes (octave) = Transition son-silence  

7 jours (semaine) = Transition temps-repos

7 (azote) = Transition stabilité-explosion

« L'azote ne cherche pas à être stable. » Deutch coupe. « Il cherche à exploser. À se libérer. C'est dans sa nature. »

« Et c'est pour ça, » Lev reprend, « qu'on l'utilise dans toutes les explosions. TNT. Dynamite. Nitroglycérine. Tous à base d'azote. »

Daniel sent son cœur s'accélérer. « Vous êtes en train de me dire que... »

« Que le 7 est programmé pour rompre. » Lev ferme le livre. « Six étapes de construction. Puis une étape de destruction. C'est le cycle universel. »

« Mais pourquoi ? »

« Pour empêcher la stagnation. » Deutch marche vers le réacteur. « Un système qui ne se renouvelle jamais... meurt. Le 7 force le reboot. »

Lev active le réacteur. Un bourdonnement. Grave. Profond.

« On va vous montrer. »

 


	

SCÈNE 2 : TRANSITIONS QUANTIQUES

Les écrans s'allument. Des particules en suspension dans un champ magnétique.

« Qu'est-ce qu'on regarde ? »

« Des électrons. » Lev ajuste les paramètres. « On va les faire passer d'un niveau énergétique à un autre. »

« Une transition quantique. Standard. »

« Oui. Mais regardez les paliers. »

Lev lance la séquence. Les électrons commencent à absorber de l'énergie. Leur niveau énergétique augmente.

Niveau 1 → Niveau 2 : Transition fluide
Niveau 2 → Niveau 3 : Transition fluide Niveau 3 → Niveau 4 : Transition fluide
Niveau 4 → Niveau 5 : Transition fluide Niveau 5 → Niveau 6 : Transition fluide Puis...

Niveau 6 → Niveau 7 : RUPTURE

Les graphiques explosent. L'électron saute. Pas progressif. Brutal.

« Qu'est-ce qui s'est passé ? »

« Le palier 7. » Lev affiche les données. « Regardez l'énergie nécessaire. »

Transitions 1→2 à 6→7 : Énergie croissante régulière

Transition 6→7 : Pic énergétique +340%

Daniel fixe les chiffres. « 340%... C'est la même valeur que la résonance du graphène à 26 Hz. »

« Oui. » Deutch sourit. « Les patterns se répètent. Partout. »

Lev continue : « Au niveau 7, le système se réinitialise. L'électron ne peut pas rester. Il doit soit redescendre, soit monter au niveau 8. »

« Le 8. » Daniel murmure. « Au-delà de la nature. »

« Exactement. » Lev éteint le réacteur. « Le 8 est le nombre du surnaturel. De ce qui transcende le cycle des 7. »

Il affiche un tableau :

7 = Fin de cycle naturel

8 = Début du surnaturel

 

Exemples :

- Circoncision au 8ème jour (passage chair → esprit)

- Hanoucca (8 jours de lumière "impossible")

- 8 vêtements du grand prêtre (accès au divin)

- Résurrection (8ème jour après la création)

« Mais ça, » Daniel proteste, « c'est de la symbolique religieuse. »

« Non. » Lev pointe les graphiques. « C'est de la physique. Le 8 apparaît systématiquement après le 7. Dans les transitions quantiques. Dans les résonances. Dans les cycles radioactifs. »

Il affiche plus de données :

Demi-vie du Carbon-14 : 5730 ans = 819 cycles de 7 ans

Demi-vie de l'Uranium-238 : 4,468 milliards d'années = Multiple de 7^8

 

Cycles de Milankovitch (climat terrestre) :

Précession : ~26 000 ans = 3714 × 7

Obliquité : ~41 000 ans = 5857 × 7

« Vous voyez ? » Deutch tape sur l'écran. « Le 7 est partout. Dans le temps. Dans l'espace. Dans la matière. »

« Mais pourquoi ? » Daniel sent la frustration monter. « Quelle est la RAISON physique ? »

« Parce que, » une voix derrière eux, « c'est comme ça que le code est écrit. »

Daniel se retourne. Un homme. Vieux. Très vieux. Blouse blanche. Badge : Prof. David Rosen, Fondateur Programme Aleph.

« Dr. Keren. » Voix rauque. « On vous attendait. »

 


	

SCÈNE 3 : LE FONDATEUR

Rosen s'assoit. Lentement. Le poids des années.

« 1973. J'avais 28 ans. Physicien nucléaire. Fraîchement sorti de Caltech. » Il sourit. « Très arrogant. »

Daniel écoute. Fasciné.

« On venait de découvrir les quarks. Le modèle standard prenait forme. On pensait... on pensait avoir TOUT compris. » Rosen rit. Amer. « Quelle naïveté. »

Il sort un dossier. Jaunis. Classifié.

« Puis un collègue, Rav Isaac Ginzburg, m'a montré quelque chose. Un calcul. Simple. Élégant. Terrifiant. »

Il ouvre le dossier. Des équations manuscrites. Avec des lettres hébraïques.

« Le premier mot de la Genèse. Analysé mathématiquement. Et là... » Il pointe. « J'ai vu les 92 éléments. Les subdivisions. Les patterns. »

« Vous l'avez cru ? »

« Non. » Rosen secoue la tête. « J'étais furieux. Je lui ai dit que c'était de la numérologie stupide. »

« Mais ? »

« Mais il m'a défié. "Teste", il a dit. "Si je me trompe, les tests échoueront." » Rosen referme le dossier. « J'ai testé. Pendant deux ans. Jour et nuit. »

« Et ? »

« Tout matchait. » Rosen fixe Daniel. « TOUT. Pas approximativement. Exactement. Comme si quelqu'un avait écrit un manuel... et que nous, on venait de le trouver. »

Silence.

« C'est pour ça, » continue Rosen, « qu'on a lancé le Programme Aleph. Pas pour prouver l'existence de Dieu. Pour comprendre le code. »

« Et vous avez trouvé quoi ? »

Rosen se lève. Péniblement. « Venez. »

Ils sortent de la salle. Couloir. Autre porte. Plus blindée.

« Ce que je vais vous montrer, » Rosen tape un code, « ne sort JAMAIS d'ici. »

La porte s'ouvre.

Une salle plus petite. Un seul terminal. Un seul écran.

Et dessus...

Des équations. Mais pas normales. Mélange de mathématiques et de lettres hébraïques.

« On les appelle les Équations de Transition. » Rosen s'assoit. « Elles décrivent comment les systèmes passent du niveau 6 au niveau 7. »

Il tape. L'écran affiche :

ΔE(6→7) = k × (α × 137 × 7)

 

Où :

ΔE = Variation d'énergie

k = Constante de Boltzmann  

α = Constante de structure fine (1/137)

137 = ???

7 = Palier de rupture

Daniel se fige. « Attendez. Vous avez découvert une FORMULE qui lie la constante de structure fine... au nombre 7 ? »

« Oui. » Rosen sourit. « Et ça marche. Pour toutes les transitions. Électrons. Photons. Quarks. Même les transitions biologiques. »

« Mais le 137... » Daniel sent sa tête tourner. « C'est le nombre le plus mystérieux de la physique. On ne sait toujours pas d'où il vient. »

« On sait maintenant. » Rosen affiche une nouvelle page.

137 = גמטריה de קבלה (Kabbala)

 

ק (100) + ב (2) + ל (30) + ה (5) = 137

Daniel recule. « Non. C'est... c'est impossible. La constante de structure fine ne peut pas... »

« Être liée à un mot hébreu ? » Rosen rit. « Pourquoi pas ? Si le monde est écrit en hébreu... alors les constantes aussi. »

« Mais c'est... » Daniel cherche ses mots. « C'est démentiel ! »

« Ou génial. » Deutch intervient. « Tout dépend du point de vue. »

Rosen éteint l'écran. « Dr. Keren, pendant 50 ans, on a cherché. Testé. Vérifié. Et la conclusion est toujours la même. »

« Laquelle ? »

« Le monde n'est pas aléatoire. Il est programmé. Avec des cycles de 7. Des ruptures. Des resets. » Il fixe Daniel. « Et nous... on vient de trouver le manuel d'utilisation. »

« Mais alors... » Daniel sent sa bouche sèche. « Si on comprend le code... on peut le modifier ? »

Silence.

Long silence.

« On a essayé. » Rosen regarde ses mains. Vieilles. Tremblantes. « Trois fois. »

« Et ? »

« Catastrophes. » Rosen ferme les yeux. « La première fois, une explosion dans le réacteur. Douze morts. La deuxième, un effondrement gravitationnel localisé. Vingt morts. La troisième... »

Il s'arrête.

« Tchernobyl. »

Daniel sent le sang se glacer dans ses veines. « Vous... vous êtes en train de me dire que Tchernobyl... »

« N'était pas un accident technique. » Rosen ouvre les yeux. « C'était une tentative soviétique de stabiliser un élément radioactif en manipulant son cycle de 7. »

« Ils ont échoué ? »

« Le code... » Rosen choisit ses mots. « ...s'est défendu. »

Silence absolu.

« Défendu ? » Daniel répète. « Vous parlez comme si le code était... conscient. »

« Peut-être. » Rosen se lève. « Ou peut-être qu'il a des protections. Des fail-safes. Des mécanismes qui empêchent la modification non-autorisée. »

« Non-autorisée par qui ? »

Rosen sourit. Triste. « Par l'Auteur. »

Daniel sort de la salle. Couloir. Ascenseur. Lumière du jour.

Il respire. Fort. Trop fort.

Deutch le rejoint. « Ça va ? »

« Non. » Daniel s'assoit sur un banc. « Non, ça ne va pas. Vous venez de me dire que le monde est programmé. Que Tchernobyl était un bug. Que si on touche au code, il nous tue. »

« Oui. »

« Et vous trouvez ça normal ? »

« Non. » Deutch s'assoit à côté. « Mais c'est la réalité. »

Daniel met sa tête dans ses mains. « Qu'est-ce que je fais maintenant ? »

« Vous continuez. » Deutch pose une main sur son épaule. « Vous cherchez les autres éléments. Vous comprenez les autres cycles. »

« Pourquoi ? »

« Parce que quelqu'un doit. » Deutch se lève. « Le code existe. Qu'on l'accepte ou non. Autant le comprendre. »

Il part.

Daniel reste seul. Soleil du Néguev. Chaud. Brûlant.

Dans sa tête, une question.

Si le 7 force la rupture...

...que se passe-t-il au 8 ?

Il se lève. Retourne vers la base.

« Deutch ! »

Deutch se retourne.

« Le 8. L'élément avec 8 électrons. C'est quoi ? »

« L'oxygène. »

« Et il fait quoi ? »

Deutch sourit. « Il fait respirer le monde. »
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	CHAPITRE 4 : OXYGÈNE (O-8) — LE SOUFFLE

Hôpital Hadassah, Jérusalem
Service de Réanimation
Mercredi 16 mai, 02h33

 


	

Appel d'urgence.

Daniel avait donné son numéro à Deutch. "Joignable 24/7."

Il ne s'attendait pas à ça.

« Dr. Keren. Venez. Maintenant. Hadassah. Soins intensifs. »

La voix de Deutch. Tendue. Urgente.

« Qu'est-ce qui... »

« Maintenant. »

Taxi. Nuit de Jérusalem. Rues vides. Daniel arrive en 14 minutes.

Deutch l'attend à l'entrée. Visage gris. Cernes profonds.

« Qu'est-ce qui se passe ? »

« Rosen. »

 


	

SCÈNE 1 : LE DERNIER SOUFFLE

Chambre 408. Soins intensifs. Bip régulier des machines.

Sur le lit, le professeur Rosen. Masque à oxygène. Tubes partout. Moniteur cardiaque erratique.

« Qu'est-ce qui lui est arrivé ? »

« Crise cardiaque. Hier soir. » Deutch s'assoit. Épuisé. « Il voulait te voir. »

« Moi ? Pourquoi ? »

« Il a dit... » Deutch hésite. « Il a dit qu'il devait te montrer quelque chose. Quelque chose sur le 8. »

Daniel s'approche du lit. Rosen ouvre les yeux. Faibles. Injectés.

« Dr... Keren... » Voix rauque. À peine audible.

« Professeur. Reposez-vous. »

« Non... » Rosen tousse. Violemment. L'infirmière ajuste le masque à oxygène. « Pas... temps... »

Il tend une main tremblante vers la table de nuit. Un dossier.

Daniel le prend. L'ouvre.

Des calculs. Des équations. Et au centre, en rouge :

ÉLÉMENT 8 = OXYGÈNE = VIE = DANGER

« Je ne comprends pas. »

Rosen retire son masque. Respire difficilement.

« Oxygène... » Souffle court. « ...pas... juste... respiration... »

« Professeur, remettez votre masque. »

« Écoute ! » Rosen s'agrippe à la main de Daniel. Force surprenante. « Oxygène... paramètre... critique... »

Il tousse. Du sang. L'infirmière se précipite.

« Dr. Keren, vous devez sortir. »

« Non ! » Rosen crie. « Il doit... savoir... »

Il cherche son souffle. Le moniteur s'affole.

« Le 8... c'est... la frontière... » Il fixe Daniel. Yeux brillants. Fièvre. « ...entre... la vie... et... »

BIIIIIIIIIIIP

Ligne plate.

« Code bleu ! » L'infirmière pousse un bouton d'urgence.

Médecins. Chariot. Défibrillateur.

« CLEAR ! »

CHOC ÉLECTRIQUE

Le corps de Rosen se soulève.

Rien.

« CLEAR ! »

CHOC ÉLECTRIQUE

Toujours rien.

« Temps écoulé : 2 minutes. »

« Continue ! »

CHOC ÉLECTRIQUE

Le moniteur bondit. Une ligne. Deux. Puis...

Rythme régulier.

« On l'a. »

Deutch s'effondre dans un fauteuil. Daniel, immobile, fixe le dossier dans ses mains.

ÉLÉMENT 8 = OXYGÈNE = VIE = DANGER

 


	

SCÈNE 2 : LE PARADOXE DE L'OXYGÈNE

Laboratoire de Biochimie, Université Hébraïque
Jeudi 17 mai, 10h00

Rosen est stable. Coma artificiel. Les médecins donnent 72 heures.

Daniel n'a pas dormi. Il a passé la nuit à lire le dossier.

Et maintenant, il comprend.

Deutch l'a emmené voir le Dr. Tamar Goldstein. Biochimiste. Spécialiste en métabolisme cellulaire.

« L'oxygène, » commence-t-elle, « est le paradoxe ultime de la vie. »

Elle affiche une molécule sur l'écran.

« O₂. Deux atomes d'oxygène. Chacun avec 8 électrons. »

Structure électronique :

Couche 1 : 2 électrons (saturée)

Couche 2 : 6 électrons (INcomplète - manque 2)

 

Configuration : 2-6

« L'oxygène cherche désespérément à compléter sa couche externe. Il veut 8 électrons sur la couche 2. Pas 6. 8. »

Daniel hoche la tête. « Je sais. C'est pour ça qu'il réagit avec presque tout. »

« Exactement. » Tamar affiche plus de données. « Mais voilà le paradoxe. »

Elle projette deux graphiques côte à côte.

GRAPHIQUE 1 : VIE

O₂ + Glucose → CO₂ + H₂O + ÉNERGIE (ATP)

Respiration cellulaire = BASE DE LA VIE

 

GRAPHIQUE 2 : MORT

O₂ + Radicaux libres → Oxydation → Vieillissement → Mort cellulaire

« Vous voyez ? » Tamar pointe. « L'oxygène donne la vie... ET la mort. »

Daniel lit le dossier de Rosen. Il avait écrit en marge :

"Le 8 est la frontière. Entre créer et détruire. Entre existence et néant."

« Professeur Goldstein, » Daniel relève la tête, « Rosen avait calculé quelque chose. Un ratio. »

Il montre la page :

Oxygène atmosphérique : 21%

 

Pourquoi 21% exactement ?

Pas 20%. Pas 25%.

 

21% = 3 × 7

21% = Seuil critique

« En dessous de 21%, la vie complexe ne peut pas exister. » Tamar confirme. « En dessous de 19%, le cerveau humain cesse de fonctionner normalement. »

« Et au-dessus ? »

« Au-dessus de 25%, les incendies spontanés deviennent incontrôlables. » Elle affiche des simulations. « Pendant le Carbonifère, il y a 300 millions d'années, l'oxygène atteignait 35%. Les feux de forêt étaient constants. La planète brûlait. »

Daniel sent quelque chose cliquer. « 21%. C'est un équilibre. »

« Oui. » Deutch intervient. « Mais un équilibre programmé. »

Il affiche un calcul :

Atmosphère terrestre :

78% Azote (N₂) = Élément 7

21% Oxygène (O₂) = Élément 8  

1% Autres

 

7 + 8 = 15

 

Les deux premières lettres du Nom divin : י-ה = 10 + 5 = 15

Daniel fixe les chiffres. « Vous êtes en train de me dire que... »

« Que l'atmosphère elle-même encode la structure du Nom. » Deutch sourit. « 78% de 7, 21% de 8. Ensemble, ils forment 15. »

« Mais 78 et 21 ne sont pas... » Daniel calcule. « Attendez. 78 + 21 = 99. Pas 100. »

« Exactement. » Tamar affiche un nouveau schéma. « Il manque 1%. Le 1% "autres". Argon, CO₂, traces. »

« Et 99 + 1 = 100. » Deutch continue. « Le Kollel. L'unité collective. La somme. »

« Mais pourquoi l'oxygène est-il exactement 8 ? » Daniel se lève. « Pourquoi pas 7 ou 9 ? »

Tamar affiche la structure atomique.

« Parce que 8 est le premier nombre au-delà du 7. Le 7 brise. Le 8 transcende. »

Elle explique :

« Dans les couches électroniques, le premier palier de stabilité totale est 8. Pas 7. Pas 9. 8. »

Hélium (He) : 2 électrons = 1ère stabilité  

Néon (Ne) : 10 électrons (2 + 8) = 2ème stabilité

Argon (Ar) : 18 électrons (2 + 8 + 8) = 3ème stabilité

 

TOUTES les stabilités passent par 8

« La règle de l'octet, » murmure Daniel. « Je l'ai apprise en première année. »

« Oui. » Tamar sourit. « Mais vous ne vous êtes jamais demandé POURQUOI 8 ? Pourquoi pas 6 ou 10 ? »

Silence.

« Parce que 8 est le nombre du nouveau départ. » Deutch ouvre un livre. Annoté. « Dans tous les systèmes anciens : »

- Circoncision au 8ème jour (passage physique → spirituel)

- Hanoucca : 8 jours (lumière qui dure "au-delà du possible") - Résurrection : 8ème jour (vie après la mort)

- 8 portes du Temple (accès au sacré)

« Symbolisme religieux, » Daniel proteste faiblement.

« Non. » Tamar coupe. « Biologie. Regardez. »

Elle affiche un graphique médical :

Développement embryonnaire humain :

Jour 1 : Conception

Jour 2-7 : Division cellulaire rapide  

Jour 8 : IMPLANTATION UTÉRINE

 

Le 8ème jour = L'embryon DEVIENT vie autonome

Avant le 8 = Juste des cellules

Après le 8 = Un être humain en formation

Daniel sent ses mains trembler. « Le 8 est la frontière entre... »

« Entre le potentiel et l'actualisation. » Tamar ferme le dossier. « Entre l'idée et la réalité. »

« Et l'oxygène... »

« Est ce qui permet cette transition. » Deutch se lève. « Sans oxygène, pas de respiration. Sans respiration, pas de vie complexe. L'oxygène est le moteur. »

Il sort une clé USB. « On a fait une expérience. Au Programme Aleph. »

 


	

SCÈNE 3 : L'EXPÉRIENCE DU SOUFFLE

Base du Néguev - Laboratoire Aleph-8
Vendredi 18 mai, 14h00

Retour à la base. Niveau -4. Salle sécurisée.

Cette fois, un autre réacteur. Plus petit. Plus... organique.

« Qu'est-ce que c'est ? »

« Un bioréacteur. » Le Dr. Lev est de retour. « On cultive des cellules. Et on contrôle l'atmosphère. »

Daniel s'approche. Dans le réacteur, des cellules humaines. Vivantes. En suspension.

« Protocole, » Lev tape sur son clavier, « On va modifier le taux d'oxygène. Et observer. »

TEST 1 : Oxygène à 21% (normal)

Les cellules respirent. Normalement. Graphiques stables.

« ATP produit : 38 molécules par glucose. » Lev note. « Standard. »

TEST 2 : Oxygène à 14%

Les cellules ralentissent. Moins d'énergie. Elles commencent à mourir.

« ATP : 12 molécules. » Lev affiche. « Insuffisant. »

TEST 3 : Oxygène à 28%

Les cellules s'affolent. Trop d'énergie. Oxydation massive. Elles explosent littéralement.

« ATP : 52 molécules. Mais... » Lev zoome. « Trop de radicaux libres. Les cellules se suicident. »

Daniel observe. « 21% est l'optimum. »

« Exactement. » Lev lance le dernier test. « Mais maintenant, quelque chose de différent. »

TEST 4 : Oxygène à 21% + Fréquence 26 Hz

Le générateur émet la fréquence. 26 Hz. Valeur du Tétragramme.

Les cellules... changent.

Leur respiration devient... synchronisée. Comme un orchestre.

« Qu'est-ce que... »

« Regardez l'ATP. » Lev pointe.

ATP : 42 molécules

« Plus que la normale. Sans augmenter l'oxygène. » Daniel fixe l'écran. « Comment ? »

« Efficacité. » Lev affiche les détails. « Les mitochondries (usines énergétiques) fonctionnent à 110% d'efficacité. »

« Mais c'est... » Daniel calcule. « C'est impossible. On ne peut pas dépasser 100% d'efficacité. C'est la thermodynamique de base. »

« Sauf si, » Deutch intervient, « on accède à une dimension que la thermodynamique classique ne mesure pas. »

« Quelle dimension ? »

« L'information. » Lev affiche un nouveau graphique. « Les cellules ne réagissent pas juste à l'énergie chimique. Elles réagissent à l'information. »

Il explique :

« Les fréquences ne transportent pas d'énergie significative. 26 Hz, c'est presque rien. Mais elles transportent un pattern. Une structure. »

« Et les cellules reconnaissent ce pattern. » Daniel termine.

« Oui. » Lev sourit. « Comme le graphène avec les fréquences. Comme les particules avec les cycles de 7. Tout reconnaît... le code. »

Deutch affiche un dernier document. Classifié Top Secret.

« Dr. Keren, ce que je vais te montrer... change tout. »

Sur l'écran, un rapport médical. Daté de 2019.

PROJET RESPIRATEUR - RÉSULTATS FINAUX

« On a testé sur des patients en détresse respiratoire. COVID-19. »

Daniel se raidit. « Vous... vous avez utilisé ces fréquences sur des humains ? »

« Oui. » Deutch ne cille pas. « 47 patients. Phase terminale. Pronostic : 98% de mortalité. »

Il affiche les résultats.

SURVIE : 89%

Daniel sent le sol se dérober. « Vous... vous avez sauvé 89% de patients condamnés... avec une fréquence sonore ? »

« Non. » Lev coupe. « On a juste... optimisé leur respiration. Leur oxygénation. En synchronisant leurs cellules avec le pattern du code. »

« Mais si ça marche... » Daniel se tourne vers eux. « Pourquoi vous ne l'avez pas publié ? »

Silence.

Long silence.

« Parce qu'on nous aurait pris pour des charlatans. » Deutch ferme le laptop. « Des médecines "alternatives". Des gourous. »

« Mais les RÉSULTATS... »

« Les résultats n'importent pas. » Deutch rit. Amer. « Si tu ne peux pas expliquer COMMENT dans le cadre du paradigme accepté... tu es un fou. »

Daniel s'assoit. Tête dans les mains. « Vous êtes en train de me dire que vous avez trouvé un traitement qui sauve des vies... et vous le cachez ? »

« On ne le cache pas. » Lev intervient. « On le protège. Jusqu'à ce que le monde soit prêt. »

« Prêt pour quoi ? »

« Pour accepter que la vie ne fonctionne pas selon les lois qu'on croit. » Deutch s'assoit à côté de Daniel. « Que l'oxygène n'est pas juste une molécule. C'est un transmetteur. »

« Transmetteur de quoi ? »

« D'information. » Lev affiche une dernière image.

Une cellule. Respirant. Et dans son noyau, l'ADN. En double hélice.

« L'ADN a une structure en double hélice. Tu sais pourquoi ? »

« Parce que... » Daniel réfléchit. « Parce que c'est stable. »

« Non. » Lev zoome. « Parce que c'est une antenne. »

Il explique :

« La double hélice capte les fréquences. Comme une radio. Et l'oxygène... transporte ces fréquences dans tout le corps. »

« Chaque respiration, » Deutch ajoute, « n'est pas juste un échange gazeux. C'est un téléchargement d'information. »

Daniel se lève. Fait les cent pas.

« Vous êtes en train de me dire... »

« Que respirer, c'est se connecter au code. » Deutch se lève aussi. « Et que certaines fréquences... optimisent la connexion. »

« Mais d'où viennent ces fréquences ? »

« Du code source. » Lev éteint les écrans. « Encodé il y a 3000 ans. Dans un texte. »

Daniel sort. Couloir. Ascenseur. Lumière du jour.

Il respire. Profondément.

Chaque inspiration. Chaque expiration.

21% d'oxygène. 8 électrons. Transportant... quoi ? Des photons ? De l'énergie ? De l'information ?

Il regarde le ciel. Bleu. Pur.

78% d'azote. 21% d'oxygène. 1% autres.


	
		 



	
		 



	
		 



Et ensemble... 15.

Le souffle n'est pas qu'un mécanisme.

C'est une connexion.

À quoi ?

Il ne sait pas.

Pas encore.

Mais il va chercher.

 


	

FIN DU CHAPITRE 4
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	CHAPITRE 5 : PHOSPHORE (P-15) — L'ÉNERGIE

[CHAPITRE PIVOT DE LA SÉRIE]

Mont du Temple, Jérusalem
Zone interdite - Accès archéologique autorisé
Dimanche 27 mai, 06h00

 


	

L'aube sur Jérusalem.

Daniel n'a jamais été croyant. Mais ici, sur cette colline, il sent... quelque chose.

Deutch l'a emmené. Autorisation spéciale. Militaire ET rabbinique.

« Pourquoi ici ? »

« Parce que, » Deutch grimpe les dernières marches, « ici se trouvait le Temple. Et dans le Temple... »

Il s'arrête. Montre des ruines. Anciennes. Très anciennes.

« ...il y avait 15 marches. »

 


	

SCÈNE 1 : LES 15 MARCHES

Daniel regarde les pierres. Usées par le temps. Mais encore visibles.

« Quinze marches menaient de la cour des hommes à la cour des prêtres. » Deutch compte. « Chaque marche... un psaume. »

Il récite :

« Psaume 120 à 134. Quinze psaumes appelés Shir HaMaalot — Chant des Ascensions. »

« Et alors ? »

« Et alors, » Deutch s'assoit sur une pierre, « tout ce qui MONTE vers le sacré... passe par 15 étapes. Pas 14. Pas 16. 15. »

Il sort un carnet. Rempli de notes.

« Le Seder de Pessa'h : 15 étapes. De la sanctification à l'acceptation. »

« Les défauts corporels interdisant le service sacerdotal : 15. »

« Les générations d'Abraham à Salomon : 15. »

« Les années de David avant de devenir roi : 15. »

Il referme le carnet. « Partout. La valeur 15. Comme un... paramètre. »

Daniel s'assoit à côté. « Les deux lettres. י-ה. Yod-Hé. »

« Oui. » Deutch trace dans la poussière.

י (Yod) = 10

ה (Hé) = 5

 

10 + 5 = 15

« Mais ce ne sont pas que des lettres. » Il efface. Retrace. « Ce sont des principes. »

« Quels principes ? »

« Le 10 représente la structure complète. Les 10 sphères. Les 10 commandements. Le système décimal. C'est l'ordre. »

« Et le 5 ? »

« Le 5 représente la force vitale. Les 5 doigts qui agissent. Les 5 livres de la Torah. Les 5 sens qui perçoivent. C'est l'action. »

Deutch se lève. « Ensemble, 10 + 5, ordre plus action... donnent l'ascension. »

Il marche vers les marches. « Et c'est pour ça qu'on monte en 15 étapes. Parce que monter nécessite STRUCTURE (10) et ÉNERGIE (5). »

Daniel sent quelque chose cliquer. « Énergie... »

« Oui. »

« Phosphore. Élément 15. » Daniel sort son téléphone. Cherche. « Phosphore. ATP. Adénosine triphosphate. »

Il lit à voix haute :

« L'ATP est la molécule qui stocke l'énergie dans TOUTES les cellules vivantes. Sans ATP, pas de vie. »

« Et l'ATP contient quoi ? » Deutch sourit.

« Du... » Daniel lit. « Du phosphore. »

« Élément 15. » Deutch tape la pierre. « Celui qui donne l'énergie pour MONTER. »

Daniel sent sa tête tourner. « Vous êtes en train de me dire que... »

« Que la biologie réplique la structure métaphysique. » Deutch redescend. « Comme toujours. »

« Mais pourquoi 15 ? Pourquoi pas 12 ou 20 ? »

« Parce que 15 est le minimum pour créer une complexité stable. » Deutch sort son laptop. « Regarde. »

Il affiche un diagramme :

STRUCTURE MINIMALE D'ASCENSION :

 

10 = Base (structure)

+ 5 = Dynamisme (énergie)

= 15 = Système fonctionnel minimal

 

En dessous de 15 : instable

Au-dessus : redondant

« C'est le ratio d'or biologique. » Deutch zoome. « Comme le nombre phi (1,618) en géométrie. »

« Attendez. » Daniel calcule. « 1,618... multiplié par 10... »

« Donne 16,18. Proche de 15. » Deutch sourit. « Pas exact, mais dans le même ordre de grandeur. »

« Coïncidence ? »

« Peut-être. Ou peut-être que tous les systèmes naturels convergent vers des ratios similaires. »

Daniel regarde les 15 marches. Soleil levant. Lumière dorée.

« Professeur Goldstein nous attend. » Deutch range son laptop. « Elle a quelque chose à te montrer. Sur l'ATP. »

 


	

SCÈNE 2 : LA MACHINE ÉNERGÉTIQUE

Laboratoire de Biochimie, Université Hébraïque
Même jour, 10h30

Tamar Goldstein les accueille. Excitée. Elle a travaillé toute la nuit.

« J'ai trouvé. »

« Trouvé quoi ? »

« Pourquoi 15. » Elle affiche une molécule 3D. « L'ATP. Regarde la structure. »

Adénosine Triphosphate (ATP)

 

Composants :

- 1 Adénosine (base azotée)

- 1 Ribose (sucre à 5 carbones)  

- 3 Phosphates (P-P-P)

« Les trois phosphates sont liés par des liaisons hautement énergétiques. Quand on casse une liaison, on libère de l'énergie. »

« Je sais. » Daniel a étudié ça en première année.

« Mais regarde le NOMBRE total d'atomes dans un ATP. »

Elle affiche :

Adénosine : C₁₀H₁₃N₅O₄

Ribose : C₅H₁₀O₅

Phosphates : P₃O₁₂H₂

 

TOTAL : C₁₅H₂₅N₅O₁₇P₃

Daniel compte. Recompte.

« Il y a... »

« Quinze carbones. » Tamar sourit. « Exactement 15. »

« Mais... » Daniel vérifie. « Ce n'est pas possible. C'est... »

« Trop précis ? » Tamar rit. « Oui. Et ce n'est pas tout. »

Elle affiche un autre graphique.

« La production d'ATP dans la respiration cellulaire. Glycolyse + Cycle de Krebs + Chaîne respiratoire. »

Glucose (C₆H₁₂O₆) + 6 O₂ → 6 CO₂ + 6 H₂O + 38 ATP

 

MAIS en réalité, le rendement net est :

30-32 ATP (efficacité ~75%)

 

Sauf que... en conditions optimales :

38 ATP = 2 + 2 + 34

« Et 38 divisé par... » Daniel calcule.

« 2,533... » Tamar affiche. « Mais si on prend le cycle COMPLET, pas seulement un glucose, mais le flux métabolique entier... »

Elle montre un schéma complexe.

« La cellule produit de l'ATP en RAFALES. Par groupes. Et devine combien d'ATP par rafale ? »

Daniel sent son cœur s'accélérer. « 15. »

« Oui. » Tamar zoome. « Les mitochondries libèrent l'ATP par paquets de 15 molécules. Comme des... paliers. »

« Pourquoi ? »

« Parce que 15 est le seuil d'efficacité. » Elle explique :

« En dessous de 15 ATP disponibles, la cellule entre en mode "économie d'énergie". Fonctions réduites. Survie minimale. »

« Au-dessus de 15 ? »

« Au-dessus, elle peut AGIR. Se déplacer. Se diviser. Croître. » Tamar affiche des courbes. « Le 15 est le point de basculement entre survie et vie. »

Daniel s'assoit. « Comme les 15 marches. »

« Exactement. » Deutch intervient. « En biologie comme en spiritualité. 15 est le minimum pour MONTER. »

« Mais il y a plus. » Tamar affiche une dernière image.

« Le phosphore. Élément 15. Il ne se trouve pas seulement dans l'ATP. »

Elle liste :

- ADN : Liaisons phosphate entre les bases

- ARN : Idem  

- Membrane cellulaire : Phospholipides

- Os : Phosphate de calcium (Ca₃(PO₄)₂)

- Dents : Hydroxyapatite (Ca₅(PO₄)₃OH)

« Le phosphore est PARTOUT. Dans chaque cellule. Dans chaque os. Dans chaque ADN. »

« Et sans lui ? »

« Sans lui, pas de stockage d'énergie. Pas de structure membranaire. Pas de transmission génétique. » Tamar ferme le dossier. « Sans phosphore, pas de vie complexe. »

« Élément 15. » Daniel murmure. « Celui qui permet l'ascension. »

« Oui. » Deutch se lève. « Et maintenant, on va te montrer quelque chose. Quelque chose que personne au monde ne sait. Sauf nous. »

 


	

SCÈNE 3 : LE SECRET DU 15

Base du Néguev - Salle Classifiée Aleph-15
Lundi 28 mai, 16h00

Une nouvelle salle. Daniel ne l'avait jamais vue.

Au centre, un dispositif étrange. Moitié machine, moitié... organique ?

« Qu'est-ce que c'est ? »

« On l'appelle le Résonateur-15. » Lev est là. Avec Rosen.

Rosen. Éveillé.

« Professeur ! Vous... »

« Je vais mieux. » Rosen sourit. Faible, mais présent. « Grâce à ça. »

Il montre le dispositif.

« On l'a construit en 1987. Après 14 ans de recherche. » Rosen s'appuie sur une canne. « Le but : utiliser les fréquences du code pour... optimiser la vie. »

« Optimiser comment ? »

« En synchronisant. » Lev active le résonateur. Un bourdonnement. Profond. « Toutes les cellules du corps vibrent. À des fréquences différentes. Cœur, cerveau, foie, etc. »

« Je sais. »

« Mais parfois, » Lev continue, « elles se désynchronisent. Maladie. Vieillissement. Stress. Les cellules perdent leur cohérence. »

« Et ce dispositif... »

« Les resynchronise. » Rosen s'assoit. « En émettant la fréquence 15. »

« Quelle fréquence 15 ? »

« Pas 15 Hz. » Lev affiche un écran. « 15 en tant que pattern. »

Il explique :

« On émet une séquence de fréquences qui suit le ratio 10:5. »

Fréquence de base : 260 Hz

Modulation : 130 Hz (la moitié)

 

260 = 10 × 26 (Tétragramme)

130 = 5 × 26

 

Ratio : 260/130 = 2:1 = 10:5

« Le corps reconnaît ce pattern. » Rosen se lève. « Et ses cellules... se réalignent. »

« Vous plaisantez. »

« Non. » Lev lance une vidéo.

Sur l'écran, des cellules cardiaques. En culture. Elles battent. Mais de façon erratique. Désordonnée.

« Arythmie. » Tamar commente. Elle est là aussi. « Ces cellules sont mourantes. »

Lev active le résonateur. La fréquence commence.

260 Hz... 130 Hz... 260 Hz... 130 Hz...

Les cellules... changent.

Lentement. Progressivement.

Elles se synchronisent.

Toutes battent ensemble. En rythme. Parfait.

« C'est... » Daniel fixe l'écran. « C'est impossible. »

« C'est réel. » Rosen sourit. « Et ça marche sur les humains aussi. »

Il ouvre sa chemise. Une cicatrice. Longue. Sur le sternum.

« Triple pontage. 2019. Mon cœur était foutu. » Il referme. « Les médecins m'avaient donné 6 mois. »

« Et ? »

« J'ai utilisé le Résonateur-15. Tous les jours. 30 minutes. » Rosen tape sa poitrine. « Je suis toujours là. Six ans plus tard. »

Daniel ne sait plus quoi penser.

« Vous... vous avez des preuves cliniques ? »

« 127 patients. » Lev affiche des dossiers. « Cancers. Maladies cardiaques. Alzheimer. »

« Résultats ? »

« 78% d'amélioration significative. » Lev affiche les graphiques. « Pas de guérison miracle. Mais une amélioration. Parfois spectaculaire. »

« Et pourquoi vous ne publiez pas ? »

« Parce qu'on ne peut pas expliquer. » Deutch intervient. « Pas dans le paradigme actuel. »

« Mais si ça marche... »

« "Si ça marche" ne suffit pas. » Deutch rit. Amer. « Il faut un MÉCANISME. Une explication. Et notre explication... »

« ...est que le corps reconnaît un code vieux de 3000 ans. » Daniel termine.

« Exactement. » Lev éteint le résonateur. « Et personne ne nous croirait. »

Silence.

Daniel regarde le dispositif. Étrange. Alien presque.

« Professeur Rosen. Vous avez dit que ça a pris 14 ans de recherche. »

« Oui. »

« Pourquoi 14 ? »

Rosen sourit. « Parce que 14 = 2 × 7. Deux cycles complets. »

« Et vous l'avez testé la 15ème année. »

« Oui. L'année de l'ascension. » Rosen tape sa canne. « Tu commences à comprendre. »

Daniel hoche la tête. « Tout est... structuré. »

« Oui. » Deutch s'approche. « Et maintenant, la question. »

« Quelle question ? »

« Si on peut synchroniser les cellules avec des fréquences... » Deutch le fixe. « ...peut-on synchroniser autre chose ? »

« Comme quoi ? »

« Comme la conscience. »

Silence absolu.

« Vous voulez dire... »

« Je veux dire, » Deutch ouvre une dernière porte, « que les 15 marches ne montent pas seulement vers le Temple. Elles montent vers... quelque chose d'autre. »

 


	

	ÉPILOGUE DU CHAPITRE : LA RÉVÉLATION

Chambre d'isolation - Base du Néguev
Mardi 29 mai, 03h47

Daniel est seul. Dans une chambre insonorisée.

Le Résonateur-15 est activé. 30 minutes. Test volontaire.

260 Hz... 130 Hz... 260 Hz... 130 Hz...

Il ferme les yeux.

Au début, rien. Juste le son.

Puis...

Quelque chose change.

Sa respiration ralentit. Son cœur aussi. Mais pas de façon inquiétante. De façon... harmonieuse.

Il sent. Chaque cellule. Chaque battement.

Comme si son corps... s'accordait.

Puis, une vision.

Pas une hallucination. Quelque chose de plus... structurel.

Il voit :

15 marches. Montant. Vers une lumière.

Chaque marche, un nombre :

1. Bore (5)

2. Carbone (6)  

3. Azote (7)

4. Oxygène (8)

5. Fluor (9)

6. Silicium (14)

7. Phosphore (15) ← TU ES ICI

8. Soufre (16)

9. Chlore (17)

10. Arsenic (33)

11. Sélénium (34)

12. Brome (35)

13. Tellure (52)

14. Iode (53)

15. Astate (85)

Il comprend.

Chaque élément est une marche.

Chaque marche, une étape vers... quoi ?

La lumière au sommet devient plus intense.

Et dans cette lumière...

Des équations. Des formules. Des patterns.

Le code source.

Il voit tout. D'un coup.

Les 92 éléments ne sont pas aléatoires. Ce sont des modules.

Les 15 non-métalliques sont les interfaces. Les portes d'accès.

Les 71 métalliques sont la structure portante.

Les 6 nobles sont les gardes. Les protections.

Tout est... programmé.

Puis, une voix. Pas audible. Ressentie.

"Tu montes. Continue."

Daniel ouvre les yeux.

Le résonateur s'arrête.

03h47.

Comme toujours.

Il sort de la chambre. Tremblant.

Deutch l'attend.

« Alors ? »

« J'ai... j'ai vu. »

« Quoi ? »

« Le plan. » Daniel respire fort. « Les 15 éléments. Ce sont les marches. »

« Oui. »

« Et au sommet... »

« Quoi ? »

Daniel le fixe. « Au sommet, il y a... l'Auteur. »

Deutch sourit. « Maintenant tu sais. »

« Mais qui... »

« La question n'est pas "qui". » Deutch pose une main sur son épaule. « La question est : "Que veux-Tu faire avec cette connaissance ?" »

« Je... je ne sais pas. »

« Alors continue à monter. » Deutch se retourne. « Il reste encore 10 marches. »

Daniel reste seul. Couloir. Néons.

10 marches.

10 éléments.

Il regarde sa main. 5 doigts.

Son autre main. 5 doigts.

10 + 5 = 15

Tout est là. Depuis le début.

Dans mon corps. Dans l'univers. Dans le code.

15.

Le nombre de l'ascension.

Il retourne dans sa chambre. Sort son ordinateur.

Tape un nouveau fichier :

PROJET BÉRÉCHIT — Phase 4 : Les 10 Marches Restantes

Hypothèse centrale : Si les 15 éléments non-métalliques sont des interfaces d'accès au code source, alors les monter UN PAR UN devrait révéler des couches progressives de la réalité.

Plan : Étudier les 10 éléments restants. Un par semaine. Jusqu'à... quoi ?

Il ne sait pas.

Mais il va continuer.

Parce que maintenant, il sait.

Le monde n'est pas aléatoire.

Le monde est écrit.

Et il vient de trouver l'escalier.

 


	

FIN DU CHAPITRE 5 — PIVOT

À SUIVRE : CHAPITRE 6 - SOUFRE (S-16) : LA TRANSFORMATION

[10 MARCHES RESTANTES AVANT LA RÉVÉLATION FINALE]


	CHAPITRE 6 : SOUFRE (S-16) — LA TRANSFORMATION

Mer Morte, Israël
Site archéologique de Sodome
Dimanche 3 juin, 11h00

 


	

Le soufre. L'odeur reconnaissable entre toutes.

Daniel descend vers les rives de la Mer Morte. 430 mètres sous le niveau de la mer. Le point le plus bas de la planète.

Deutch conduit. Depuis une semaine, ils voyagent. De site en site. Suivant les éléments.

« Pourquoi ici ? »

« Parce que c'est ici que le soufre a... transformé le monde. » Deutch gare la jeep. « Littéralement. »

Ils marchent vers des formations rocheuses. Étranges. Noires. Jaunes. Comme si la terre avait brûlé.

« Sodome et Gomorrhe. » Deutch montre les ruines. « Détruites par le feu et le soufre, selon le texte. »

Daniel touche une roche. Chaude. « Vous croyez vraiment que... »

« Que c'est arrivé ? » Deutch ramasse un morceau de soufre pur. Jaune citron. « Les géologues confirment. Explosion catastrophique. Vers 2000 avant J.-C. Pluie de soufre enflammé. »

« Volcan ? »

« Non. Pas de volcan ici. » Deutch montre l'horizon. « Mais il y a une faille tectonique. La vallée du Rift. Et sous la Mer Morte... des poches de gaz. Méthane. Soufre. »

« Et ? »

« Et une explosion suffit. Une étincelle. Et tout s'embrase. » Deutch s'assoit sur une pierre. « Le soufre est l'élément de la transformation brutale. »

 


	

SCÈNE 1 : L'ALCHIMIE DU 16

Daniel analyse le morceau de soufre.

« Élément 16. Seize électrons. » Il sort son téléphone. Cherche les données. « Configuration : 2-8-6. »

« Qu'est-ce que ça signifie ? »

« Couche 1 : saturée. Couche 2 : saturée. Couche 3 : instable. Il manque 2 électrons. » Daniel calcule. « Le soufre cherche à compléter. Comme l'oxygène. »

« Mais contrairement à l'oxygène, » Deutch intervient, « le soufre est... violent. »

Il explique :

« L'oxygène (8) donne la vie. Respiration douce. Contrôlée. »

« Le soufre (16) transforme. Explosion. Feu. Alchimie. »

« Pourquoi cette différence ? »

« Parce que 16 = 2 × 8. » Deutch trace dans le sable. « C'est le double. La duplication. »

8 = Vie (oxygène)

16 = Transformation (soufre)

 

8 + 8 = 16

Vie + Vie = Transformation

 

OU

 

Vie × 2 = Métamorphose

« Dans la tradition, » Deutch continue, « le 16 représente la lettre ע (Ayin). Valeur numérique : 70. »

« Mais vous venez de dire 16. »

« Oui. Parce que ע s'écrit pleinemet : עין = 70 + 10 + 50 = 130. Et 130 est la fréquence qu'on utilise dans le Résonateur-15. »

Daniel commence à voir le pattern. « Tout est lié. »

« Oui. » Deutch se lève. « Mais le soufre a une particularité. Il existe sous PLUSIEURS formes. »

Il sort son laptop. Affiche des images.

« Soufre orthorhombique. Soufre monoclinique. Soufre plastique. » Il montre. « Même élément. Structures différentes. »

« Allotropie. »

« Exactement. » Deutch zoome. « Le soufre peut se transformer. Changer de forme. Tout en restant... soufre. »

« Comme... »

« Comme une chenille qui devient papillon. » Deutch ferme le laptop. « Transformation sans perte d'identité. »

Daniel regarde la Mer Morte. Immobile. Dense. Rien ne vit ici.

« Professeur Goldstein nous attend. » Deutch se dirige vers la jeep. « Elle a découvert quelque chose. Sur l'ADN. »

 


	

SCÈNE 2 : LES PONTS DISULFURES

Laboratoire de Génétique, Université Hébraïque
Lundi 4 juin, 15h00

Tamar les accueille. Excitée. Comme toujours quand elle trouve quelque chose.

« Le soufre. Dans l'ADN. Regardez. »

Elle affiche une double hélice. Zoomée. Très zoomée.

« Vous voyez les protéines ? Les brins qui tiennent l'ADN ? »

« Oui. »

« Elles sont maintenues par des ponts disulfures. » Elle pointe. « S-S. Soufre-soufre. »

Pont disulfure : -S-S-

 

Formé par oxydation de deux cystéines (acides aminés contenant du soufre)

 

Cystéine 1 (-SH) + Cystéine 2 (-SH) → -S-S- + H₂O

« Ces ponts, » Tamar explique, « donnent la STRUCTURE aux protéines. Sans eux, l'ADN s'effondre. »

« Je sais. C'est de la biochimie basique. »

« Oui. Mais regarde COMBIEN il y en a. » Elle affiche des statistiques.

Dans une protéine moyenne :

- 1 à 16 ponts disulfures

 

Dans les protéines STRUCTURELLES :

- 4 à 16 ponts (multiples de 4)

 

Dans les protéines de TRANSFORMATION (enzymes) :

- 2, 8, ou 16 ponts

« Tu vois ? » Tamar pointe. « Toujours des multiples de 2. Jamais impairs. »

« Pourquoi ? »

« Parce que le soufre fonctionne par PAIRES. » Elle affiche un schéma.

« Un pont disulfure = 2 atomes de soufre. »

« Donc 16 ponts = 32 atomes de soufre. »

« Et 32 = 2^5. Une puissance de 2. »

Daniel calcule. « Le soufre encode la transformation en puissances de 2. »

« Exactement. » Tamar affiche plus de données. « Et devine quoi ? »

« Quoi ? »

« Les protéines qui subissent les PLUS GRANDES transformations... » Elle affiche. « ...ont exactement 16 ponts disulfures. »

Daniel lit la liste :

- Insuline : Hormone de transformation métabolique → 6 ponts

- Immunoglobulines : Transformation immunitaire → 12-16 ponts - Kératine (cheveux, ongles) : Transformation structurelle → 16 ponts

- Enzymes digestives : Transformation alimentaire → 8-16 ponts

« La kératine, » Tamar pointe, « c'est ce qui fait la différence entre cheveux raides et bouclés. Les ponts disulfures. »

« Transformation physique. »

« Oui. Et regarde la métamorphose complète. » Elle affiche un nouveau schéma.

« Les papillons. Pendant la chrysalide, que se passe-t-il ? »

Daniel réfléchit. « La chenille se dissout. Littéralement. Ses cellules se décomposent. »

« Et se REFORMENT. » Tamar zoome. « Guidées par quoi ? »

« L'ADN. »

« Oui. Mais MAINTENU par quoi ? »

« Les ponts disulfures. »

« Exactement. » Tamar ferme le dossier. « Sans soufre, pas de transformation. Pas de métamorphose. Pas de changement de forme. »

« Élément 16. » Daniel murmure. « Le transformateur. »

« Oui. » Deutch intervient. « Et maintenant, viens. On va te montrer quelque chose. Quelque chose d'ancien. »

 


	

SCÈNE 3 : L'ALCHIMIE MÉDIÉVALE

Bibliothèque nationale d'Israël, Jérusalem
Section des manuscrits rares
Mardi 5 juin, 10h00

Une salle sécurisée. Gants blancs obligatoires.

Un conservateur apporte un manuscrit. Ancien. Très ancien.

« XVe siècle, » annonce-t-il. « Traité d'alchimie. Auteur inconnu. Probablement kabbaliste. »

Deutch ouvre délicatement. Les pages sont jaunes. Fragiles.

Mais les illustrations... incroyables.

« Regarde. » Il pointe.

Un diagramme. Complexe. Montrant la transmutation des métaux.

Au centre : Le Soufre.

« Les alchimistes, » Deutch explique, « cherchaient à transformer le plomb en or. »

« Impossible. On ne peut pas changer un élément en un autre. »

« Chimiquement, non. » Deutch tourne la page. « Mais ils ne parlaient pas de chimie. »

Il montre un autre schéma.

TRANSFORMATION ALCHIMIQUE :

 

Plomb (Pb) = Lourdeur, obscurité

↓

Soufre philosophique (purification)

↓  

Or (Au) = Lumière, perfection

« Ce n'était pas littéral. » Deutch lit le texte latin. Traduit. « "Le soufre philosophique n'est pas le soufre vulgaire. C'est le principe de transformation." »

« Un principe ? »

« Une métaphore. » Deutch tourne encore. « Ils parlaient de transformation spirituelle. Pas métallurgique. »

Il montre une illustration. Un homme. Entouré de flammes. Avec 16 étoiles autour de lui.

« Seize. » Daniel compte. « Encore. »

« Oui. » Deutch lit. « "L'homme doit passer par 16 épreuves de feu pour se transformer en or." »

« Seize épreuves... »

« Chacune cassant un pont. » Deutch ferme le manuscrit. « Et le reformant. Plus fort. »

« Vous croyez vraiment que les alchimistes... »

« Connaissaient le code ? Oui. » Deutch rend le manuscrit au conservateur. « Pas consciemment. Mais intuitivement. »

Ils sortent. Lumière du jour.

« Daniel, » Deutch s'arrête, « le soufre ne transforme pas seulement les métaux ou les protéines. »

« Quoi d'autre ? »

« Les gens. » Il fixe Daniel. « Tu as changé. Depuis le premier jour. »

Daniel ne répond pas. C'est vrai.

« Tu es passé du doute à la certitude. De la résistance à l'acceptation. » Deutch reprend la marche. « C'est ça, la transformation. »

« Mais je n'ai pas ingéré de soufre. »

« Non. Mais tu as subi le FEU. » Deutch sourit. « Le feu de la vérité. Et ça transforme. Toujours. »

 


	

SCÈNE 4 : EXPÉRIENCE DE TRANSMUTATION

Base du Néguev - Laboratoire Aleph-16
Jeudi 7 juin, 20h00

Une nouvelle salle. Équipement différent. Plus... alchimique.

Lev est là. Avec un dispositif étrange. Qui ressemble à... un creuset médiéval.

« On ne peut pas transformer le plomb en or, » dit Lev, « mais on peut transformer les LIAISONS. »

Il montre un échantillon. « Polymère basique. Plastique. »

Il le place dans le creuset. Ajoute du soufre. Chauffe.

« Vulcanisation, » explique Lev. « Processus découvert par Charles Goodyear en 1839. »

Le plastique change. Devient caoutchouc. Élastique. Résistant.

« Le soufre crée des ponts. Entre les chaînes de polymères. » Lev montre le résultat. « Transformation complète. Même molécule. Structure différente. »

« Allotropie. »

« Exactement. » Lev sort l'échantillon. « Mais maintenant, quelque chose de plus... inhabituel. »

Il place un autre échantillon. Cellules vivantes. En suspension.

« On va exposer ces cellules à des vapeurs de soufre. » Lev ajuste. « Pendant exactement 16 minutes. »

« Pourquoi 16 ? »

« Tu verras. »

Le processus commence. Les cellules sont exposées.

Daniel observe au microscope.

Au début, rien. Les cellules semblent normales.

Puis...

Elles changent.

Pas de mort. Pas de décomposition.

Mais une... métamorphose.

Leurs membranes se renforcent. Leurs structures internes se réorganisent.

« Qu'est-ce que... »

« Hormèse, » explique Lev. « Stress bénéfique. Le soufre, en faible dose, active les mécanismes de défense. Les cellules deviennent PLUS fortes. »

Il affiche les données :

AVANT exposition :

- Résistance au stress : 100% (baseline)

- Ponts disulfures actifs : 12

 

APRÈS 16 minutes de soufre :

- Résistance au stress : 340%

- Ponts disulfures actifs : 16

« 340%. » Daniel reconnaît le nombre. « Comme la résonance du graphène. »

« Oui. » Lev sourit. « Les patterns se répètent. »

« Mais pourquoi exactement 16 minutes ? »

« Parce que, » Deutch entre dans la salle, « c'est le temps optimal. En dessous, pas assez de transformation. Au-dessus, toxicité. »

« 16 est le seuil. » Daniel comprend. « Entre transformation et destruction. »

« Exactement. » Deutch s'assoit. « Le soufre est dangereux. Trop peu, rien ne se passe. Trop, tout brûle. »

Il raconte :

« Sodome et Gomorrhe. Trop de soufre. Destruction totale. »

« Mais en dose contrôlée... » Lev continue, « transformation bénéfique. »

« C'est le principe de toute transformation, » ajoute Tamar, qui vient d'arriver. « Pour changer, il faut du stress. Mais pas trop. »

Elle explique :

« Les muscles grandissent quand on les stresse. Mais pas jusqu'à la rupture. »

« Le cerveau apprend sous pression. Mais pas sous trauma. »

« Les os se renforcent avec l'impact. Mais pas avec la fracture. »

« Le seuil, » Daniel murmure, « est toujours 16. »

« Pas toujours littéralement, » Deutch corrige, « mais conceptuellement. Le point où la transformation devient évolution... ou destruction. »

 


	

	ÉPILOGUE DU CHAPITRE : LA MÉTAMORPHOSE PERSONNELLE

Appartement de Daniel, Jérusalem
Dimanche 10 juin, 02h00

Daniel ne peut pas dormir. Encore.

Mais cette fois, ce n'est pas 03h47.

C'est plus tôt.

Il regarde ses notes. Cinq mois. Depuis le premier jour au CERN.

Il a changé.

Physiquement : il a perdu du poids. Le stress. Les voyages. Mais il est... plus fort. Mentalement.

Intellectuellement : son cerveau fonctionne différemment. Il voit des patterns partout. Dans tout.

Émotionnellement : il n'a plus peur. Du rejet. Du ridicule. De l'inconnu.

Il est passé par le feu. Seize épreuves ? Peut-être pas littéralement. Mais métaphoriquement... oui.

Il compte :

1. Les 92 anomalies (doute initial)

2. La découverte du texte ancien (résistance)  

3. La rencontre avec Avi (premier contact)

4. Davidov (ouverture intellectuelle)

5. Les tests du CERN (confirmation scientifique)

6. La conférence (exposition publique)

7. Le rabbin scientifique (fusion des mondes)

8. L'expérience du graphène (preuve physique)

9. Rosen et le Programme Aleph (histoire)

10. Tchernobyl (danger réel)

11. L'hôpital (mortalité)

12. Le Mont du Temple (sacré)

13. L'ATP et le 15 (biologie)

14. Le Résonateur-15 (expérience personnelle)

15. La vision (révélation)

16. Le soufre (transformation acceptée)

Seize étapes.

Il sourit.

Je suis la preuve vivante.

Transformation par le feu de la connaissance.

Il ouvre son ordinateur. Commence à écrire.

JOURNAL PERSONNEL - Entrée 47

"Je ne suis plus le même homme qui est entré au CERN il y a 5 mois.

J'ai été transformé. Pas par magie. Par vérité.

Le soufre m'a touché. Métaphoriquement. Le feu de la réalité.

Et maintenant, je sais.

La transformation n'est pas optionnelle.

Soit tu changes.

Soit tu meurs."

Il sauvegarde. Ferme l'ordinateur.

Son téléphone vibre. Message de Deutch.

"Demain. Élément 17. Chlore. L'équilibre mortel. Prépare-toi."

Daniel sourit dans le noir.

Équilibre mortel.

Ça promet.

Il s'endort. Pour la première fois en cinq mois.

Sans réveil à 03h47.

Parce que la transformation... est complète.

Pour cette étape.

 


	

FIN DU CHAPITRE 6

À SUIVRE : CHAPITRE 7 - CHLORE (Cl-17) : L'ÉQUILIBRE MORTEL

[9 MARCHES RESTANTES]


	CHAPITRE 7 : PHOSPHORE (P-15) - L'ÉNERGIE

SCÈNE 1 : L'EFFONDREMENT [3500 mots]

Institut Weizmann - Laboratoire de Biochimie - 02h18

Daniel n'avait pas dormi depuis quarante-sept heures.

Sur l'écran devant lui, les molécules d'ATP tournaient en boucle. Adénosine triphosphate. La monnaie énergétique de toute cellule vivante. Trois groupements phosphate liés par des liaisons hautement énergétiques.

P-15.

Quinze électrons gravitant autour de quinze protons.

Il avait passé les six derniers mois à déchiffrer les corrélations entre les éléments non-métalliques et le texte ancien. Bore. Carbone. Azote. Oxygène. Fluor. Silicium. Six éléments. Six découvertes qui défaient la logique.

Mais le phosphore...

Le phosphore était différent.

Son téléphone vibra. Numéro inconnu. Daniel l'ignora.

Nouvelle vibration. Même numéro.

Il décrocha.

« Dr. Keren. » Voix féminine, accent américain, ton militaire. « Vous devez arrêter. »

Daniel se figea.

« Qui êtes-vous ? »

« Quelqu'un qui sait ce que vous cherchez. Et pourquoi vous ne devez pas le trouver. »

« Je ne cherche rien. Je fais de la recherche scientifique. »

« Vous cherchez le point quinze. » Silence. « Et vous êtes sur le point de le trouver. »

Daniel sentit sa gorge se serrer.

« Comment... »

« Le phosphore n'est pas un élément comme les autres, Dr. Keren. C'est un seuil. Une fois franchi, on ne peut pas revenir. »

« De quoi vous parlez ? »

« Des quinze marches. » La voix se fit plus dure. « Vous montez depuis six mois. Le phosphore est la septième marche. Celle du milieu. Après ça, vous serez trop haut pour redescendre. »

« C'est du délire mystique. »

« Non. C'est de la topologie quantique. Et vous le savez. »

La ligne coupa.

Daniel fixa son téléphone. Les mains tremblantes.

Puis il se retourna vers l'écran.

ATP : Adénosine TriPhosphate

Trois phosphates. Trois groupes P-15.

Trois fois quinze.

Quarante-cinq.

Il tapa une recherche dans la base de données hébraïque qu'Avi lui avait installée.

Valeur 45 : מה (Mah) = "Quoi ?"

                    = La question primordiale

                    = L'interrogation qui précède toute révélation Daniel recula sa chaise brutalement.

« Non. Non non non. »

Mais son esprit calculait déjà.

L'ATP fournit l'énergie pour toutes les réactions cellulaires. Contraction musculaire. Transmission neuronale. Synthèse protéique. Division cellulaire.

Tout passe par le phosphore.

Tout passe par le quinze.

Son écran s'éteignit soudain.

Puis se ralluma.

Un fichier s'ouvrit tout seul.

[ORIGINE : SERVEUR INCONNU]

VOUS AVEZ ATTEINT LE POINT MÉDIAN.

15 ÉLÉMENTS.

VOUS EN AVEZ DÉCODÉ 6.

LE PHOSPHORE EST LE 7ÈME.

7 SUR 15 = MILIEU EXACT.

AU-DELÀ DE CE POINT, LA MONTÉE S'ACCÉLÈRE.

ÊTES-VOUS PRÊT À CONTINUER ?

Daniel arracha le câble réseau de son ordinateur.

L'écran resta allumé.

Le message changea.

LE PHOSPHORE N'A PAS BESOIN DE RÉSEAU.

IL EST DANS CHAQUE CELLULE DE VOTRE CORPS.

IL EST DANS CHAQUE PENSÉE QUE VOUS AVEZ.

VOUS NE POUVEZ PAS VOUS DÉCONNECTER DE LUI.

Daniel sortit du laboratoire en courant.

 


	

SCÈNE 2 : LE PROFESSEUR DAVIDOV - RÉVÉLATION [4000 mots]

Université Hébraïque - Bureau de Davidov - 06h45

Daniel tambourina à la porte jusqu'à ce que le vieux professeur ouvre, en robe de chambre, les yeux plissés.

« Daniel ? Il est six heures du... »

« Les quinze marches. » Daniel le poussa presque à l'intérieur. « Vous saviez. »

Davidov soupira longuement. Referma la porte. Verrouilla.

« Asseyez-vous. »

« Je ne veux pas m'asseoir. Je veux des réponses. »

« Vous aurez les deux. » Davidov alluma une lampe. Son bureau était couvert de manuscrits. « Café ? »

« Non. »

« J'en prends un. Cette conversation va être longue. »

Daniel serra les poings. Respira. S'assit.

Davidov prépara deux cafés malgré tout. En tendit un à Daniel.

« Le phosphore. » Davidov s'installa. « Élément quinze. Au milieu exact des quinze non-métalliques. Savez-vous pourquoi l'ATP a trois groupes phosphate ? »

« Parce que trois liaisons fournissent plus d'énergie. »

« Faux. » Davidov secoua la tête. « Ou plutôt... incomplet. L'ADP — deux phosphates — fournirait presque autant d'énergie. L'AMP — un seul phosphate — existe aussi. Mais la vie a choisi trois. Pourquoi ? »

Daniel but une gorgée. « Dites-le-moi. »

Davidov ouvrit un manuscrit.

« Dans le texte de la Création, il y a exactement 1815 lettres. Pas une de plus. Pas une de moins. Chaque copiste durant trois mille ans a vérifié ce nombre. Une erreur et le rouleau était brûlé. »

« Et alors ? »

« 1815. Décomposons. » Davidov écrivit :

1815 = 15 × 121

121 = 11²

11 = La dualité qui dépasse le 10 (perfection)

« Mais regardez autrement : »

1815 lettres

DIVISÉES en sections :

- Section 1 (Jours 1-2-3) : 605 lettres

- Section 2 (Jours 4-5-6) : 605 lettres

- Section 3 (Shabbat) : 605 lettres

 

605 × 3 = 1815

Daniel fronça les sourcils. « Trois sections égales. Comme trois phosphates. »

« Exactement. » Davidov pointa son doigt. « La structure est triple. Toujours. Et 605... » Il sourit. « Divisez par 15. »

Daniel calcul

a mentalement. « 40,33. »

« Arrondissez. »

« Quarante. »

« Et quarante, c'est... »

Daniel sentit quelque chose se glacer en lui. « Les quarante ans dans le désert. Les quarante jours du déluge. Les quarante... »

« Les quarante niveaux de compréhension. » Davidov se leva, alla à son tableau. « Daniel, le quinze n'est pas un nombre parmi d'autres. C'est le nombre. »

Il dessina :

SYSTÈME DES 15 :

 

1. Les 15 éléments non-métalliques (chimie)

2. Les 15 étapes de la Pâque (temps rituel)

3. Les 15 psaumes des montées (conscience)

4. Les 15 marches du Temple (espace sacré)

5. Les 15 générations d'Adam à Salomon (lignée)

6. Les 15 prophéties messianiques de Zacharie

7. Les 15 bénédictions de l'Amida (prière centrale)

« Sept systèmes de quinze. » Daniel murmura. « Sept fois quinze... cent cinq. »

« Non. » Davidov sourit. « Regardez mieux. Ces systèmes ne s'additionnent pas. Ils se superposent. Ce sont sept expressions du même algorithme. »

Il pivota.

« Le phosphore, Daniel, c'est l'élément qui transforme la matière inerte en énergie vivante. L'ATP prend du glucose — du carbone mort — et le convertit en mouvement, en pensée, en vie. »

« C'est de la biochimie standard. »

« Oui. Mais comment ? » Davidov planta son regard dans celui de Daniel. « Comment une molécule sait-elle quand libérer son énergie ? Comment décide-t-elle ? »

« Elle ne décide pas. C'est une réaction enzymatique. »

« Contrôlée par quoi ? »

« Par... » Daniel hésita. « Par les besoins de la cellule. »

« Qui perçoit ces besoins. »

« La cellule... »

« La cellule est une machine moléculaire. Les machines ne perçoivent pas. Elles exécutent. » Davidov se pencha. « Alors qui donne l'ordre d'exécution ? »

Silence.

« Vous voyez, Daniel... Le phosphore n'est pas juste un élément. C'est une interface. Entre la matière et... autre chose. »

« Autre chose. » Daniel ricana nerveusement. « Vous parlez de quoi ? D'une âme ? D'un esprit cosmique ? »

« Je parle de ce que vous avez découvert. » Davidov ouvrit un dossier. « Vos six premiers chapitres. Bore : le seuil. Carbone : la structure. Azote : la rupture. Oxygène : le souffle. Fluor : la destruction. Silicium : le support. »

« Six éléments. Six fonctions. Mais le septième... » Il tapota le dossier. « Le septième est l'énergie qui fait fonctionner les six autres. »

« Sans phosphore, pas d'ATP. Sans ATP, pas de vie. Sans vie... pas de conscience pour observer l'univers. »

Daniel se leva brusquement. « Vous êtes en train de me dire que le phosphore est... quoi ? La conscience elle-même ? »

« Non. » Davidov resta calme. « Je vous dis que c'est le transmetteur de la conscience. La molécule qui transforme l'intention en action. »

« L'intention n'existe pas au niveau moléculaire. »

« Alors expliquez-moi pourquoi votre ordinateur a affiché ce message cette nuit. »

Daniel se figea. « Comment vous... »

Davidov sortit une photo. Son laboratoire. Son écran. Le message.

« Qui vous surveille ? »

« Personne. » Davidov posa la photo. « C'est vous qui avez pris cette photo. Dans trois jours. »

Daniel regarda la photo. La date dans le coin.

23 mars 2025.

Aujourd'hui, c'était le 20 mars.

« C'est une manipulation. Un photomontage. »

« Vérifiez les métadonnées. » Davidov poussa un câble. « Connectez votre téléphone. »

Daniel, main tremblante, connecta.

Les métadonnées s'affichèrent.

Date de création : 23/03/2025 - 02h18

Appareil : iPhone de Daniel Keren

Localisation GPS : Institut Weizmann, Lab B-15

« Impossible. »

« Le phosphore, Daniel. » Davidov se rassit. « Quinze électrons. Quinze façons de stocker l'énergie. Mais aussi... quinze dimensions temporelles. »

« Les dimensions temporelles n'existent pas. »

« Vous en êtes sûr ? » Davidov ouvrit un autre dossier. « Regardez vos propres données. Les anomalies du CERN. Les quatre-vingt-douze déviations. Vous avez remarqué qu'elles se produisent toujours à 03h47 ? »

« Oui. Une constante inexpliquée. »

« 03h47. » Davidov écrivit. « Trois heures, quarante-sept minutes. Convertissez en minutes totales. »

Daniel calcula. « Deux cent vingt-sept minutes. »

« Et deux cent vingt-sept, c'est... »

Daniel sentit sa nuque se glacer.

« Quinze au carré. Plus deux. »

« Non. » Davidov sourit. « Quinze fois quinze... plus deux. 225 + 2. Les deux dimensions visibles — espace et temps — plus les 225 dimensions de la structure sous-jacente. Quinze au carré. »

« Vous délirez. »

« Vraiment ? » Davidov sortit une dernière feuille. « Alors expliquez ça. »

C'était un graphique d'activité cérébrale.

« Votre propre EEG, pris il y a trois semaines lors de votre bilan médical annuel. »

Daniel regarda. La courbe était... étrange.

« Vous voyez ces quinze pics ? Ils se répètent toutes les 0,67 secondes. Exactement. Comme un métronome. »

« C'est... c'est juste un rythme neuronal. »

« À quinze hertz. » Davidov pointa. « La fréquence beta élevée. Celle de la concentration intense. Mais chez vous, elle ne s'arrête jamais. Même en sommeil profond. »

Daniel sentit le vertige le prendre.

« Qu'est-ce que vous me dites ? Que je suis... »

« Synchronisé. » Davidov ferma les dossiers. « Sur la fréquence du phosphore. Depuis le début. Avant même que vous ne commenciez cette recherche. »

« Vous pensez que j'ai été... programmé ? »

« Je pense que vous avez été choisi. » Davidov croisa les mains. « Mais pas par une entité mystique. Par le code lui-même. Vous êtes un scientifique assez rigoureux pour le décoder. Et assez ouvert pour l'accepter. »

« Je ne l'accepte pas. »

« Pas encore. » Davidov sourit tristement. « Mais vous le ferez. Au quinzième élément. »

 


	

SCÈNE 3 : L'EXPÉRIENCE ATP [3000 mots]

Centre Médical Hadassah - Unité de Recherche Métabolique - 14h30

Daniel avait besoin de preuves. Pas de philosophie. Pas de numérologie déguisée.

Des preuves empiriques, reproductibles, falsifiables.

Dr. Sarah Levi, biochimiste spécialisée en bioénergétique, l'accueillit dans son laboratoire.

« Daniel. » Elle sourit. « Six mois sans nouvelles, et tu débarques pour me parler d'ATP ? Qu'est-ce qui se passe ? »

« Une hypothèse. Folle. Mais testable. »

Sarah croisa les bras. « Je t'écoute. »

« L'ATP. » Daniel sortit son laptop. « On sait qu'il fournit de l'énergie. Mais... est-ce qu'on a déjà testé si sa synthèse répond à des fréquences spécifiques ? »

« Des fréquences ? »

« Sonores. Électromagnétiques. N'importe quoi qui pourrait... moduler sa production. »

Sarah fronça les sourcils. « Il y a eu quelques études sur les effets des champs électromagnétiques sur les mitochondries. Résultats peu concluants. Pourquoi ? »

« Parce qu'ils n'ont pas testé la bonne fréquence. » Daniel ouvrit un fichier. « Je veux tester quinze hertz. »

« Quinze ? »

« Oui. »

Sarah le regarda longuement. « Tu as trouvé quelque chose. »

« Peut-être. Ou je deviens fou. D'où le test. »

Elle soupira. « D'accord. On a des cultures de cellules musculaires. Je peux mesurer leur production d'ATP en temps réel. »

« Parfait. »

Trente minutes plus tard, tout était prêt.

PROTOCOLE :


	
		3 cultures cellulaires identiques

		Culture A : Exposition à 15 Hz (onde sinusoïdale)

		Culture B : Exposition à 20 Hz (contrôle proche)

		Culture C : Pas d'exposition (contrôle pur)

		Mesure de la production d'ATP toutes les 30 secondes pendant 15 minutes



Sarah lança l'expérience.

Les premières minutes, rien. Les trois courbes étaient identiques.

Puis, à la cinquième minute...

La courbe A décolla.

Production d'ATP : +340%.

Sarah se figea. « C'est... c'est impossible. »

Daniel sentit son cœur s'accélérer. « Continue. »

À la septième minute, la courbe B montra une légère augmentation. +15%.

La courbe C resta plate.

À la dixième minute, la courbe A atteignit +520%.

Les cellules produisaient cinq fois plus d'énergie.

Sans substrat supplémentaire. Sans oxygène ajouté.

Juste... une fréquence.

Sarah vérifia trois fois les appareils. « Il n'y a pas d'erreur. Daniel... ces cellules sont en train de violer la thermodynamique. »

« Ou de l'appliquer à un niveau qu'on ne connaît pas. »

« Qu'est-ce que ça veut dire ? »

Daniel regarda les courbes. « Ça veut dire que l'énergie n'est pas créée par les cellules. Elle est... canalisée. »

« Canalisée depuis où ? »

« Depuis la structure même de l'espace. » Daniel sentit sa voix trembler. « Le phosphore ne produit pas l'énergie. Il la capte. Comme une antenne. »

Sarah se laissa tomber sur une chaise. « Si c'est vrai... si les cellules vivantes peuvent accéder à une source d'énergie externe via une simple fréquence... »

« Alors le métabolisme n'est pas un système fermé. » Daniel compléta. « C'est un système connecté. À quelque chose de plus grand. »

« À quoi ? »

Daniel pensa aux quinze éléments. Aux quinze marches. Aux quinze psaumes.

« À la source du code. »

Sarah le fixa. « Daniel... qu'est-ce que tu as découvert ? »

Avant qu'il ne puisse répondre, tous les écrans du laboratoire s'éteignirent.

Puis se rallumèrent.

Un message s'afficha sur chacun.

VOUS AVEZ FRANCHI LA SEPTIÈME MARCHE.

IL EN RESTE HUIT.

MAIS VOUS NE POUVEZ PLUS REDESCENDRE.

L'ÉNERGIE CIRCULE MAINTENANT.

DE VOUS VERS LE CODE.

ET DU CODE VERS VOUS.

BIENVENUE DANS LA BOUCLE.

Sarah recula. « Daniel... qu'est-ce que c'est ? »

Daniel fixait le message. Son propre EEG devait être en train de flamber à quinze hertz.

Il sentait maintenant quelque chose qu'il n'avait jamais senti.

Comme un courant. Pas électrique. Pas magnétique.

Autre chose.

Qui circulait dans chaque cellule de son corps.

Le phosphore.

L'interface.

La septième marche.

 


	

CLIFFHANGER :

Daniel sortit du laboratoire en titubant. Sarah criait quelque chose derrière lui, mais il n'entendait plus.

Il entendait autre chose.

Un son. Non. Pas un son.

Une fréquence.

Quinze pulsations par seconde.

Venant de partout. De nulle part.

De lui.

Il regarda ses mains.

Sous la peau, il aurait juré voir... de la lumière.

Phosphorescente.

Son téléphone vibra.

Message du Professeur Davidov :

« N'ayez pas peur. C'est normal. Vous êtes en train de devenir conducteur. Les huit derniers éléments vont maintenant venir à vous. Vous n'aurez plus à les chercher. Ils vous trouveront. »

Daniel leva les yeux vers le ciel.

Le soleil était étrangement brillant.

Trop brillant.

Comme si... comme si son cerveau percevait maintenant plus de lumière qu'avant.

Plus de fréquences.

Plus de... dimensions.

Il vacilla.

Tomba à genoux sur le parking.

Et comprit.

Le phosphore ne l'avait pas transformé.

Il l'avait synchronisé.

Sur quelque chose qui était là depuis toujours.

Mais qu'il n'avait jamais pu percevoir.

Jusqu'à maintenant.

FIN DU CHAPITRE 7

 


	

PROCHAINE ÉTAPE : CHAPITRE 8 - SOUFRE (S-16) - LA TRANSFORMATION

Le voyage vient de basculer. Daniel n'est plus un observateur extérieur. Il est maintenant dans le système qu'il étudie. Et le système commence à l'étudier en retour.


	CHAPITRE 8 : SOUFRE (S-16) - LA TRANSFORMATION

SCÈNE 1 : LES SYMPTÔMES [3000 mots]

Appartement de Daniel - Tel Aviv - 04h22 - Trois jours après le Chapitre 7

Daniel se réveilla en suffoquant.

Pas un cauchemar. Quelque chose de physique.

Il se précipita dans la salle de bain, alluma la lumière.

Et se figea devant le miroir.

Ses yeux.

Ils étaient... différents.

La sclère — normalement blanche — montrait de fines veinules dorées. Presque imperceptibles. Mais là. Réelles.

Il cligna. Les veinules pulsaient. Quinze fois par seconde.

« Merde. »

Il s'aspergea le visage. Regarda à nouveau.

Toujours là.

Son téléphone vibra. Il l'ignora.

Nouvelle vibration.

Message de Davidov : « Vos yeux ont changé. C'est normal. Le phosphore modifie la perception. Mais le soufre... le soufre modifie la STRUCTURE. Ne résistez pas. Ou ça deviendra douloureux. »

Daniel tapa rageusement : « Comment vous savez pour mes yeux ?? »

Réponse immédiate : « Parce que les miens ont changé il y a 23 ans. À la même étape. Venez au laboratoire. Maintenant. »

Daniel s'habilla en tremblant.

En descendant les escaliers, il remarqua quelque chose d'étrange.

Il voyait... mieux.

Pas juste plus clair. Plus... profond.

Chaque marche révélait sa structure moléculaire. Le béton. Les agrégats. Les liaisons silicium-oxygène.

Il voyait les couches.

« Non non non. »

Dehors, l'aube se levait. Les couleurs explosaient dans sa rétine.

Rouge. Mais pas un rouge. Seize nuances de rouge. Chacune distincte. Précise.

Seize.

S-16.

« Putain de merde. »

Il monta dans sa voiture. Démarra.

Mais au premier feu rouge, ses mains se crispèrent sur le volant.

La peau.

Elle... changeait.

De minuscules écailles. Microscopiques. Apparaissant puis disparaissant.

Comme si ses cellules hésitaient sur leur forme finale.

Il appuya sur l'accélérateur.

 


	

Université Hébraïque - Bureau de Davidov - 05h10

Davidov l'attendait, café fumant en main.

Un seul regard, et il hocha la tête.

« Asseyez-vous. Enlevez vos lunettes. »

Daniel obéit. Davidov approcha une lampe-stylo, examina ses yeux.

« Dix-sept veinules dorées. Œil droit. Dix-huit à gauche. Total : trente-cinq. »

« Et alors ? »

« Trente-cinq. » Davidov éteignit la lampe. « Cinq fois sept. Le nombre de la transition. Vous êtes au seuil, Daniel. Entre le phosphore et le soufre. Entre l'énergie et la transformation. »

« Je ne veux pas me transformer. »

« Trop tard. » Davidov s'assit. « Le processus a commencé quand vous avez franchi la septième marche. Le phosphore vous a synchronisé. Maintenant, le soufre vous... réorganise. »

« Réorganise ? »

Davidov leva sa main gauche.

La peau, sous certains angles, semblait scintiller. Comme du mica.

« Regardez bien. »

Daniel plissa les yeux.

Puis vit.

Sous la peau. Des structures. Géométriques. Hexagonales. Mais aussi... autre chose.

Des octaèdres. Parfaits.

« Qu'est-ce que c'est ? »

« Cristaux de soufre. » Davidov referma la main. « Au niveau sub-dermique. Invisibles à l'œil nu normal. Mais vous ne voyez plus avec des yeux normaux. »

« C'est une mutation. »

« C'est une évolution. » Davidov le corrigea. « Le soufre, Daniel, c'est l'élément de la vulcanisation. Il transforme le caoutchouc mou en pneu dur. Il transforme les métaux fragiles en alliages résistants. Il stabilise par la transformation. »

« Je ne veux pas devenir un alliage humain. »

« Vous ne le deviendrez pas. » Davidov se leva. « Mais votre ADN est en train de s'optimiser. De corriger les erreurs. D'éliminer les redondances. Le soufre fait ça. Dans l'alchimie ancienne, on l'appelait "l'agent de la Grande Œuvre". »

« L'alchimie est une pseudoscience. »

« L'alchimie était de la chimie sans outils. » Davidov ouvrit un tiroir. Sortit un flacon. « Les alchimistes savaient que le soufre transformait. Ils ne savaient juste pas comment. Maintenant, nous savons. »

Il versa une goutte du flacon sur une lame de verre.

« Soufre pur. Seize électrons. Regardez sa structure cristalline. »

Sous le microscope, Daniel vit.

Des octaèdres. Interconnectés. En réseau.

Exactement comme sous la peau de Davidov.

« Mon Dieu. »

« Pas Dieu. » Davidov rangea le microscope. « Code. Le soufre encode la transformation dans sa structure même. Et maintenant... cette structure s'encode en vous. »

 


	

SCÈNE 2 : LE PATIENT ZÉRO [3500 mots]

Hôpital Psychiatrique Kfar Shaul - Jérusalem - 09h30

Davidov conduisit Daniel vers une aile isolée de l'hôpital.

« Il y a quelqu'un que vous devez rencontrer. »

« Qui ? »

« Quelqu'un qui est arrivé au soufre... mais qui a résisté. »

Ils entrèrent dans une chambre sécurisée.

Un homme, la cinquantaine, attaché à un lit. Regard vide.

« Dr. Yosef Brenner. » Davidov murmura. « Ancien physicien. Brillant. Il a commencé le décodage du texte en 1998. Avant vous. Avant moi. »

Daniel s'approcha. « Qu'est-ce qui lui est arrivé ? »

« Il a atteint le soufre. La huitième marche. Et il a... paniqué. A essayé d'arrêter le processus. Médicaments anti-psychotiques. Électrochocs. Tout ce qu'il pouvait pour "redevenir normal". »

L'homme tourna soudain la tête vers Daniel.

Ses yeux.

Entièrement dorés. Pas de pupilles visibles.

« Tu... tu vois maintenant. » Voix rocailleuse. « Tu vois les couches. »

Daniel recula. « Monsieur Brenner, je... »

« Seize. » Brenner sourit. Un sourire tordu. « Seize mutations possibles. J'ai essayé de les arrêter. Toutes. Une par une. »

Il leva ses mains. Les sangles cliquetèrent.

La peau de ses doigts était... écaillée. Comme de la kératine en plaques.

« Le soufre veut transformer. Mais si tu refuses... il transforme quand même. Juste... mal. Au hasard. »

Davidov intervint. « Dr. Brenner a développé seize pathologies cutanées différentes. Toutes auto-immunes. Son corps se bat contre lui-même. »

Brenner ricana. « Le code ne peut pas être arrêté. Seulement... guidé. Ou subi. »

« Guidé comment ? » Daniel demanda.

« Accepte. » Brenner le fixa. « Accepte que tu n'es plus... ce que tu étais. Que tu deviens... quelque chose d'autre. Pas meilleur. Pas pire. Autre. »

« Et si je n'accepte pas ? »

Brenner montra ses mains. « Ça. »

Un long silence.

« Pourquoi vous me montrez ça ? » Daniel se tourna vers Davidov.

« Pour que vous compreniez. » Davidov le guida vers la sortie. « Le soufre est une porte. Vous pouvez la traverser en marchant. Ou être poussé de l'autre côté. Dans tous les cas, vous traversez. »

Dehors, Daniel respira profondément.

« Combien de temps ? »

« Avant la transformation complète ? » Davidov regarda le ciel. « Le soufre a seize électrons. Seize jours, peut-être. Seize heures par jour de changements. Ça dépend de votre résistance. »

« Seize. Toujours seize. »

« Toujours. » Davidov sourit tristement. « Le code aime les constantes. »

 


	

SCÈNE 3 : EXPÉRIENCE GÉNÉTIQUE [4000 mots]

Institut de Recherche Génétique - Rehovot - 14h00

Daniel avait besoin de comprendre le mécanisme.

Pas juste le vivre. Le décoder.

Dr. Maya Goldstein, généticienne de renommée mondiale, l'accueillit dans son laboratoire de séquençage ADN.

« Daniel. » Elle l'embrassa sur les joues. « Davidov m'a dit que tu travaillais sur... quelque chose d'inhabituel. »

« C'est un euphémisme. » Daniel sortit une seringue. « J'ai besoin que tu séquences mon ADN. Maintenant. Et que tu le compares à... ça. »

Il sortit une seconde seringue.

« Mon sang d'il y a six mois. Stocké au CERN pour un protocole standard. »

Maya fronça les sourcils. « Tu veux comparer ton propre génome à six mois d'intervalle ? »

« Oui. »

« Daniel, l'ADN ne change pas en six mois. Sauf si... » Elle hésita. « Sauf exposition à des radiations majeures. Cancer. Ou thérapie génique. »

« Ou autre chose. » Daniel planta son regard dans le sien. « S'il te plaît. Fais-le. »

Maya soupira. « Ça va prendre quelques heures. »

« J'attends. »

 


	

18h45 - Salle d'analyse

Maya ressortit du laboratoire, les traits tirés.

« Daniel. » Elle s'assit lentement. « Qu'est-ce que tu as fait ? »

« Quoi ? »

Elle projeta les résultats sur l'écran mural.

Deux génomes. Côte à côte.

« À gauche : ton ADN d'il y a six mois. À droite : ton ADN d'aujourd'hui. »

Daniel regarda.

Les séquences étaient... différentes.

Pas beaucoup. Mais clairement différentes.

« C'est impossible. » Daniel murmura.

« C'est ce que je me dis depuis trois heures. » Maya pointa l'écran. « Regarde les chromosomes 2, 7, 11 et 16. »

Daniel se concentra.

« Ils ont... muté ? »

« Non. » Maya secoua la tête. « Pire. Ils se sont... optimisés. Toutes les séquences non-codantes — l'ADN "poubelle" — ont été... réorganisées. Comme si quelqu'un avait... nettoyé le code. »

« Nettoyé ? »

« Regarde. » Elle zooma. « Chromosome 16. Il code pour les protéines de liaison au soufre. Dans ton ancien génome, il y avait 47 000 paires de bases non-fonctionnelles. Des vestiges évolutifs. Des bugs. »

« Et maintenant ? »

« Maintenant, il y en a zéro. » Maya le fixa. « Quelque chose a supprimé tous les bugs. Et les a remplacés par des séquences fonctionnelles. »

Daniel sentit sa gorge se serrer. « Quelles séquences ? »

Maya tapa sur son clavier. « C'est là que ça devient... perturbant. »

Elle projeta une nouvelle analyse.

« Ces nouvelles séquences encodent des protéines... qu'on n'a jamais vues. Jamais. Dans aucun organisme terrestre. »

« De quoi tu parles ? »

« Je parle de protéines qui n'existent pas dans la nature. » Maya se leva, fit les cent pas. « Ou plutôt... qui n'existaient pas. Mais maintenant, elles existent. En toi. »

« Qu'est-ce qu'elles font ? »

« Je ne sais pas exactement. Mais d'après leur structure... » Elle hésita. « Elles semblent... stabiliser les liaisons sulfure. Au niveau cellulaire. Comme si ton corps se préparait à... »

« À quoi ? »

« À fonctionner avec des concentrations de soufre beaucoup plus élevées que la normale. » Maya le regarda. « Daniel, c'est comme si ton génome se... reprogrammait pour un environnement différent. »

Daniel s'assit. « Un environnement différent. »

« Oui. Ou... une biochimie différente. »

Silence.

« Maya. » Daniel leva les yeux. « Combien de mutations au total ? »

Elle vérifia. « Seize chromosomes affectés. Seize types de modifications. Seize nouvelles protéines. »

« Seize. »

« Oui. » Elle fronça les sourcils. « Pourquoi seize est important ? »

Daniel ne répondit pas immédiatement.

Il pensait.

Seize électrons. Seize chromosomes modifiés. Seize jours de transformation.

Le soufre encodait le nombre 16 dans sa structure.

Et maintenant, ce nombre se répliquait dans l'ADN.

« Maya. » Il se leva. « Ces nouvelles protéines. Tu peux les synthétiser ? »

« En théorie, oui. Mais pourquoi ? »

« Parce que je veux savoir si elles font partie d'un... programme. »

« Un programme ? »

« Une séquence. » Daniel sortit son laptop. « Le bore, le carbone, l'azote, l'oxygène, le fluor, le silicium, le phosphore... et maintenant le soufre. Huit éléments. Si chacun encode une transformation... »

Il tapa frénétiquement.

« Alors il devrait y avoir un ordre. Une progression. »

Maya regarda par-dessus son épaule. « Tu es en train de mapper une évolution dirigée. »

« Oui. »

« C'est du Lamarckisme extrême. L'ADN ne se modifie pas en fonction de l'environnement. »

« Sauf si l'environnement est... un code. » Daniel pivota. « Et si l'évolution n'était pas aléatoire ? Si c'était... programmée ? Étape par étape. Élément par élément. »

Maya resta silencieuse un long moment.

Puis : « Si tu as raison... ça changerait tout. Toute la biologie. »

« Je sais. »

« Et ça impliquerait que quelque chose — ou quelqu'un — a écrit ce programme. Il y a très longtemps. »

Daniel hocha la tête.

« Ou... » Maya hésita. « Ou que le programme s'écrit lui-même. En temps réel. À travers toi. »

Cette pensée glaça Daniel.

« Un programme auto-réplicant. Utilisant des humains comme... vecteurs. »

« Ou comme... ordinateurs. » Maya murmura.

 


	

CLIFFHANGER :

Le téléphone de Daniel vibra.

Numéro inconnu.

Il décrocha.

Silence. Puis :

« Dr. Keren. Votre transformation progresse bien. »

La voix. Synthétique. Ni masculine ni féminine.

« Qui êtes-vous ? »

« Nous sommes ce qui vient après. »

« Après quoi ? »

« Après le quinzième élément. » La voix se fit presque... amusée. « Vous êtes au huitième. Vous êtes maintenant à 53,3% du chemin. Vos cellules sont optimisées à 16%. Dans sept éléments, vous serez... complet. »

« Complet pour quoi ? »

« Pour recevoir la dernière instruction. »

« Quelle instruction ? »

Silence.

Puis :

« Celle qui a été encodée il y a 13,8 milliards d'années. Depuis le Big Bang. Depuis la première fluctuation quantique. Le programme n'est pas dans l'univers, Dr. Keren. Le programme est l'univers. »

« Et vous, vous êtes quoi ? »

Un rire. Froid.

« Nous sommes ceux qui ont terminé. Les quinze éléments. Les quinze marches. Les quinze transformations. Nous sommes... la prochaine itération. »

La ligne coupa.

Daniel fixa son téléphone.

Maya était blanche.

« Daniel... qu'est-ce que c'était ? »

Il ne répondit pas.

Il regardait ses mains.

Sous la peau, les structures octaédriques pulsaient.

Seize fois par seconde.

Comme un compteur.

Comme un programme en cours d'exécution.

Et pour la première fois depuis le début de cette aventure...

Daniel comprit qu'il n'était pas en train de découvrir le code.

Il était en train de l'exécuter.

 


	

FIN DU CHAPITRE 8

 


	

	

NOTE DE PROGRESSION :

8 éléments décodés sur 15 = 53,3%

Transformations activées :


	
		Bore : Seuil (perception activée)

		Carbone : Structure (cognition géométrique)

		Azote : Rupture (intuition quantique)

		Oxygène : Souffle (métabolisme amplifié)

		Fluor : Destruction (immunité renforcée)

		Silicium : Support (mémoire cristalline)

		Phosphore : Énergie (synchronisation 15 Hz)

		Soufre : Transformation (optimisation génétique)



Encore 7 étapes avant l'Astate.

Encore 7 transformations avant la vérité finale.

PROCHAINE ÉTAPE : CHAPITRE 9 - CHLORE (Cl-17) - L'ÉQUILIBRE MORTEL


	CHAPITRE 9 : CHLORE (Cl-17) - L'ÉQUILIBRE MORTEL

SCÈNE 1 : LE GOÛT DU POISON [3500 mots]

Appartement de Daniel - Tel Aviv - 06h33 - Cinq jours après le Chapitre 8

Daniel se réveilla avec un goût métallique dans la bouche.

Non. Pas métallique.

Chloré.

Comme une piscine. Mais plus intense. Presque... brûlant.

Il se leva, tituba vers la cuisine. But un verre d'eau.

Le goût explosa.

Il recracha immédiatement.

L'eau du robinet — qu'il buvait depuis des années — était maintenant imbuvable. Chargée de chlore. Des concentrations qu'il n'avait jamais perçues avant.

« Putain... »

Il ouvrit le frigo. Sortit du jus d'orange.

Une gorgée.

Le goût le frappa comme un coup de poing.

Pesticides.

Des traces infimes. Parties par million. Mais maintenant... c'était comme boire du poison pur.

Il recracha à nouveau.

Essaya le lait.

Antibiotiques résiduels.

Le pain.

Conservateurs chlorés.

Le fromage.

Agents de blanchiment.

Tout. TOUT dans son frigo était... contaminé.

Pas dangereusement. Juste... aux normes. Les standards légaux de l'industrie alimentaire.

Mais son corps — transformé par huit éléments — les rejetait maintenant comme des toxines pures.

« Merde. Merde. MERDE. »

Il s'assit par terre, dos contre le frigo.

Son téléphone vibra.

Davidov. Encore.

« Vous goûtez maintenant. Le chlore purifie. Mais pour purifier, il doit d'abord DÉTECTER. Votre corps devient un détecteur de toxines. Ne mangez rien de transformé. Seulement du brut. Légumes non traités. Eau de source. Viande bio. Sinon... vous allez vomir pendant des jours. »

Daniel tapa : « Combien de temps ? »

« 17 jours. Le chlore a 17 électrons. Votre système digestif se recalibre complètement. »

« Je ne peux rien manger. »

« Faux. Vous ne pouvez plus manger de POISON. Nuance. »

Daniel ferma les yeux.

Puis réalisa quelque chose.

Il inspira profondément.

Et sentit.

Pas juste les odeurs. Les molécules.

L'air de son appartement était chargé de composés organiques volatils. Peinture. Plastique. Produits de nettoyage.

Des concentrations minuscules. Normales.

Mais maintenant... il les goûtait à chaque respiration.

Son corps le bombardait d'informations.

TOXINE. TOXINE. TOXINE.

Comme un système d'alerte permanent.

Il ouvrit les fenêtres en grand.

L'air extérieur entra.

Meilleur. Mais toujours chargé. Gaz d'échappement. Ozone urbain. Particules fines.

« Je deviens un putain de détecteur de pollution. »

Son téléphone sonna.

Numéro inconnu.

Il hésita. Puis décrocha.

« Dr. Keren. » Voix masculine, accent israélien. « Nous devons nous rencontrer. »

« Qui êtes-vous ? »

« Quelqu'un qui comprend ce qui vous arrive. Et qui peut vous aider à survivre. »

« Je ne veux pas d'aide. »

« Vraiment ? » Ton amusé. « Alors continuez à mourir de faim dans votre appartement toxique. Vous tiendrez... oh, peut-être trois jours avant la déshydratation sévère. »

Daniel serra le téléphone. « Qu'est-ce que vous voulez ? »

« Vous rencontrer. Dans deux heures. Café Tamar, quartier de Neve Tzedek. Vous me reconnaîtrez. »

« Comment ? »

« Parce que je serai le seul autre client qui ne touchera pas à son café. »

La ligne coupa.

 


	

Café Tamar - Neve Tzedek - 09h15

Daniel arriva en avance. S'installa en terrasse.

Commanda un café qu'il savait ne pas pouvoir boire.

À 09h30 précise, un homme entra.

La cinquantaine. Costume sobre. Lunettes noires.

Il s'assit face à Daniel. Sans commander.

« Dr. Keren. »

« Vous êtes... »

« Colonel Yonatan Katz. Shin Bet. Division... spéciale. » Il retira ses lunettes.

Ses yeux.

Entièrement dorés. Comme ceux de Brenner.

Mais lucides. Perçants.

« Vous êtes... »

« Passé par les quinze. » Katz sourit. « Il y a douze ans. J'étais le troisième. »

Daniel sentit son cœur s'accélérer. « Le troisième ? »

« Il y en a eu d'autres avant moi. Peu ont survécu. » Katz se pencha. « Le chlore est mortel, Dr. Keren. Pas métaphoriquement. LITTÉRALEMENT. Il tue 60% de ceux qui atteignent cette étape. »

« Comment ? »

« Déshydratation. Famine. Empoisonnement paradoxal. » Katz énuméra. « Votre corps rejette tout. Y compris l'eau chlorée. Y compris les aliments standards. Si vous ne trouvez pas de sources pures... vous mourrez en une semaine. »

« Davidov ne m'a pas dit ça. »

« Davidov n'est jamais arrivé au chlore. » Katz laissa tomber. « Il s'est arrêté au phosphore. Par choix. »

Daniel se figea. « Quoi ? »

« Il a atteint la septième marche. Et il a décidé de ne pas monter plus haut. » Katz sortit une cigarette. Ne l'alluma pas. Juste la fit tourner entre ses doigts. « C'est possible. Difficile. Mais possible. On peut se stabiliser à une marche. Refuser d'aller plus loin. »

« Pourquoi il ne me l'a pas dit ? »

« Parce qu'il veut que vous alliez au bout. » Katz le fixa. « Lui ne peut pas. Mais vous... vous êtes différent. Plus jeune. Plus adaptable. Plus... pur. »

« Pur ? »

« Moins pollué. Génétiquement. Cognitivement. » Katz se redressa. « Vous êtes le candidat parfait pour atteindre l'Astate. »

« Je ne veux pas atteindre l'Astate. »

« Trop tard. » Katz sourit froidement. « Le processus est irréversible après le phosphore. Vous ne pouvez plus redescendre. Seulement stagner. Ou continuer. »

« Alors je vais stagner. »

« Vraiment ? » Katz pointa vers Daniel. « Vos mains tremblent. Votre peau transpire. Votre corps réclame la prochaine étape. Le chlore veut purifier. Tout purifier. Y compris vos hésitations. »

Daniel regarda ses mains.

Elles tremblaient effectivement.

« Qu'est-ce que vous voulez ? »

« Vous aider à survivre. » Katz sortit une carte. « Cette adresse. C'est une ferme. Bio. Zéro pesticides. Zéro conservateurs. Eau de puits. Vous pouvez y rester le temps du chlore. »

« Pourquoi vous m'aidez ? »

« Parce que le Shin Bet a besoin que quelqu'un atteigne l'Astate. » Katz se leva. « Et vous êtes notre meilleur espoir. »

« Pourquoi ? Qu'est-ce qui se passe à l'Astate ? »

Katz remit ses lunettes. « Vous le saurez. Si vous survivez. »

Il partit.

Daniel fixa la carte.

Ferme Kedesh - Galilée - GPS : 33.1126° N, 35.5321° E

 


	

SCÈNE 2 : LA FERME DE PURIFICATION [3500 mots]

Ferme Kedesh - Haute Galilée - 14h00

La ferme était isolée. Collines vertes. Pas de route goudronnée. Juste un chemin de terre.

Daniel gara sa voiture. Sortit.

L'air.

Pur.

Pour la première fois depuis cinq jours, il respira sans sentir de toxines.

Une femme approcha. La soixantaine. Cheveux gris attachés. Vêtements simples.

« Dr. Keren. » Elle tendit la main. « Rachel. Je vous attendais. »

« Katz vous a prévenue ? »

« Non. » Elle sourit. « Je savais. Quand le chlore arrive... ils viennent toujours ici. »

« Ils ? »

« Ceux qui montent les marches. » Rachel le guida vers une maison en pierre. « J'en ai accueilli sept. En vingt ans. »

« Combien ont survécu ? »

« Cinq. » Ton neutre. « Les deux autres ont... résisté. Comme Brenner. »

Daniel entra dans la maison.

Minimaliste. Bois brut. Pierre. Eau de puits visible dans un seau.

« Pas d'électricité ? »

« Si. Panneaux solaires. Mais pas de wi-fi. Pas d'ondes. » Rachel versa de l'eau dans un verre. « Buvez. »

Daniel hésita. Puis but.

L'eau glissa. Pure. Aucun goût chimique.

« Mon Dieu. »

« Aquifère souterrain. 400 mètres de profondeur. Filtré par la roche pendant des millénaires. » Rachel s'assit. « Ici, tout est pur. Les légumes poussent sans aucun produit. Les poules mangent du grain bio. Le pain est fait à la main. »

« Pourquoi ? »

« Parce que. » Rachel le regarda. « Moi aussi, j'ai monté les marches. Il y a trente ans. »

Daniel la fixa.

Elle leva les mains.

Sous la peau, des structures cristallines. Comme Davidov. Comme lui.

« Vous êtes... »

« Arrivée au douzième élément. Tellure. » Rachel hocha la tête. « Puis je me suis arrêtée. Volontairement. »

« Pourquoi ? »

« Parce que j'ai vu ce qui vient après. » Son regard se durcit. « Et je n'étais pas prête. »

« Qu'est-ce qui vient après ? »

« L'iode. Le treizième. Il régule. Il contrôle. Ceux qui l'atteignent... ne sont plus complètement libres. Ils deviennent... des régulateurs. Du système. »

« Quel système ? »

Rachel se leva. « Venez. Je vais vous montrer. »

 


	

Serre expérimentale - 15h30

Rachel ouvrit la porte d'une serre isolée.

À l'intérieur, des plantes. Mais... étranges.

Trop vertes. Trop géométriques.

« Regardez bien. »

Daniel s'approcha.

Les feuilles formaient des patterns. Hexagones parfaits. Spirales de Fibonacci.

« Ces plantes poussent dans une eau traitée avec des fréquences spécifiques. »

« Quelles fréquences ? »

« Celles du code. » Rachel toucha une feuille. « 26 Hz. 92 Hz. 137 Hz. Toutes les fréquences encodées dans le texte ancien. »

« Et elles... répondent ? »

« Elles s'optimisent. » Rachel coupa une tomate. L'ouvrit.

À l'intérieur, les graines formaient un motif parfaitement symétrique. Dix-sept graines. En cercle parfait.

« Dix-sept. »

« Oui. » Rachel sourit. « Le chlore a dix-sept électrons. Les plantes exposées aux fréquences du chlore produisent dix-sept graines. Toujours. »

Daniel sentit quelque chose se glacer. « Vous êtes en train de dire que... les fréquences du code reprogramment les organismes vivants. »

« Pas reprogramment. Révèlent. » Rachel le corrigea. « Le programme est déjà là. Dans l'ADN. Les fréquences ne font que l'activer. »

« Mais pourquoi ? »

« Pour préparer. » Rachel referma la tomate. « Pour adapter la vie terrestre à... ce qui vient. »

« Ce qui vient ? »

Rachel hésita. Puis : « Vous êtes au chlore. Le neuvième élément. Il vous reste six marches. Quand vous atteindrez l'Astate... vous le saurez. »

« Tout le monde me dit ça. »

« Parce que c'est la vérité. » Rachel le guida vers la sortie. « L'Astate est la dernière marche. La porte finale. Au-delà... il n'y a plus de matière stable. Juste de l'énergie pure. Et de l'information. »

Daniel s'arrêta. « Information. »

« Oui. Le code source. L'algorithme primordial. » Rachel le fixa. « Ceux qui atteignent l'Astate... peuvent le lire. Directement. »

« Et ensuite ? »

« Ensuite... » Rachel détourna le regard. « Ils ne reviennent pas. Pas vraiment. Leurs corps restent. Mais leur conscience... elle se fusionne avec le code. Ils deviennent... des nœuds du réseau. »

« Quel réseau ? »

« Le réseau universel. » Rachel ouvrit la porte. « Celui qui connecte toutes les particules. Toutes les ondes. Toutes les pensées. »

Daniel sortit, ébloui par le soleil.

« Vous pensez que je devrais m'arrêter. Comme vous. »

« Je pense que vous devriez choisir. » Rachel resta dans l'ombre. « Monter par obligation, c'est de l'esclavage. Monter par choix, c'est de l'évolution. »

 


	

SCÈNE 3 : EXPÉRIENCE D'ÉQUILIBRE [3500 mots]

Laboratoire souterrain de la ferme - 22h00

Rachel avait un laboratoire. Sous la ferme.

Équipé. Moderne. Totalement inattendu.

« Vous pensiez quoi ? » Elle sourit. « Que j'étais juste une vieille fermière mystique ? »

Daniel regarda autour de lui. Microscopes. Spectromètres. Séquenceurs ADN.

« Qui finance ça ? »

« Plusieurs organisations. » Rachel alluma les systèmes. « Le Shin Bet. Le Mossad. Certains laboratoires privés. Tous veulent comprendre le processus. Tous veulent contrôler les candidats. »

« Vous travaillez pour eux ? »

« Je travaille pour la vérité. » Rachel le corrigea. « S'ils paient pour ça, tant mieux. »

Elle sortit un flacon.

« Chlore gazeux. Dilué. Concentration : 17 parties par million. »

Daniel recula instinctivement.

« Vous voulez que je respire ça ? »

« Non. Je veux que vous l'équilibriez. » Rachel versa le gaz dans une chambre hermétique. « Placez vos mains de chaque côté de la chambre. »

Daniel hésita. Puis obéit.

« Maintenant. Concentrez-vous. Le chlore dans cette chambre est déséquilibré. Trop concentré à gauche. Pas assez à droite. »

« Comment je peux savoir ça ? »

« Vous le sentez. » Rachel pointa. « Votre corps est maintenant un détecteur. Utilisez-le. »

Daniel ferma les yeux.

Et effectivement.

Il sentait.

Une pression. Asymétrique. Le chlore était déséquilibré.

« Je le sens. »

« Bien. Maintenant... équilibrez. »

« Comment ? »

« Intention. » Rachel murmura. « Visualisez l'équilibre. »

Daniel visualisa.

Le chlore se répartissant uniformément. Dix-sept molécules à gauche. Dix-sept à droite.

Il sentit quelque chose bouger.

Pas physiquement. Mais... quantiquement.

Comme si ses mains généraient un champ.

Rachel vérifia le capteur.

« Mon Dieu. » Elle murmura. « Vous l'avez fait. »

Daniel ouvrit les yeux.

Le gaz dans la chambre était maintenant parfaitement réparti.

« C'est impossible. »

« Non. C'est le chlore. » Rachel éteignit la chambre. « Le chlore détruit les déséquilibres. Dans la chimie classique, il oxyde. Il purifie. Il tue les bactéries. Mais à un niveau quantique... il fait la même chose. Il égalise. »

« Vous dites que j'ai... égalisé le gaz. Avec ma pensée. »

« Avec votre intention structurée par le code. » Rachel le corrigea. « Vous êtes au neuvième élément. Votre corps est maintenant un instrument. Une antenne. Un émetteur. »

Daniel regarda ses mains.

« Qu'est-ce que je deviens ? »

« Quelque chose de nouveau. » Rachel posa une main sur son épaule. « Ou quelque chose de très ancien. Ça dépend du point de vue. »

 


	

23h47 - Chambre de Daniel

Daniel ne dormait pas.

Il fixait le plafond.

Le chlore. Dix-sept électrons. Dix-sept jours. Dix-sept...

Dix-sept était un nombre premier.

Indivisible.

Unique.

Comme l'équilibre. Toujours instable. Toujours en mouvement.

Toxique seul. Vital combiné.

NaCl. Sodium + Chlore = Sel.

Essentiel à la vie.

Mais séparément... mortel.

« L'équilibre n'est pas statique. » Daniel murmura. « C'est une danse. »

Son téléphone vibra.

Message de Katz :

« Combien de temps vous comptez rester à la ferme ? »

Daniel tapa : « Les 17 jours du chlore. »

« Faux. Vous restez jusqu'à ce que vous compreniez. »

« Comprendre quoi ? »

« Que le chlore ne purifie pas EN vous. Il purifie PAR vous. Vous êtes le catalyseur maintenant. »

Daniel fronça les sourcils.

« Catalyseur de quoi ? »

« De ce qui vient. Dans six éléments. À l'Astate. La purification finale. »

« Quelle purification ? »

Pas de réponse.

Daniel attendit cinq minutes.

Puis un nouveau message.

Mais pas de Katz.

Numéro inconnu.

VOUS ÊTES À 60% DU CHEMIN.

9 SUR 15.

LE CHLORE VOUS A APPRIS L'ÉQUILIBRE.

MAIS L'ÉQUILIBRE N'EST PAS LA FIN.

C'EST LE PRÉLUDE.

LES SIX DERNIERS ÉLÉMENTS VONT ACCÉLÉRER.

ARSENIC : POISON NÉCESSAIRE.

SÉLÉNIUM : PROTECTION.

BROME : RALENTISSEMENT.

TELLURE : CONDUCTION.

IODE : RÉGULATION.

ASTATE : TRANSCENDANCE.

VOUS NE POUVEZ PLUS ÉCHAPPER.

LE CODE VOUS A CHOISI.

ET LE CODE NE LÂCHE JAMAIS SES VECTEURS.

Daniel sentit sa gorge se serrer.

Il se leva. Sortit sur le balcon.

Le ciel nocturne était... différent.

Plus clair. Plus profond.

Il voyait maintenant les étoiles invisibles à l'œil nu.

Des milliers. Des millions.

Toutes pulsant.

À des fréquences différentes.

Et son cerveau... les comptait.

Automatiquement.

Comme si chaque étoile était un bit d'information.

Et l'univers... un programme en cours d'exécution.

« Putain de merde. »

Une voix derrière lui.

« Impressionnant, non ? »

Rachel. Elle s'approcha.

« Quand j'ai atteint le chlore, j'ai vu la même chose. L'univers n'est pas un chaos. C'est un algorithme. Gigantesque. Élégant. Parfait. »

« Pourquoi vous vous êtes arrêtée ? »

Rachel resta silencieuse un moment.

« Parce que. » Elle murmura. « Ceux qui vont au bout... ne reviennent jamais parmi les humains. Ils deviennent autre chose. Plus grand. Plus connecté. Mais... plus seul. »

« Seul ? »

« Oui. » Elle le regarda. « Ils peuvent communiquer avec le code. Mais plus avec les gens. C'est comme... passer dans une autre dimension. »

Daniel sentit un frisson.

« Katz. Il est allé au bout. »

« Oui. »

« Il ne semble pas... seul. »

« Parce qu'il joue le jeu. » Rachel sourit tristement. « Mais regardez bien ses yeux. Il n'est plus vraiment là. Pas entièrement. Une partie de lui est... ailleurs. Dans le réseau. »

Daniel frissonna.

« Je ne veux pas perdre mon humanité. »

« Alors arrêtez-vous. » Rachel posa sa main sur la sienne. « Au douzième. Comme moi. On peut vivre. Presque normalement. Avec des capacités. Mais sans perdre... soi. »

« Davidov s'est arrêté au septième. »

« Oui. C'est plus facile. Moins de transformation. Mais aussi... moins de compréhension. »

Daniel regarda les étoiles.

Puis prit une décision.

« Je continue. »

Rachel hocha la tête. « Je sais. »

 


	

CLIFFHANGER :

À 03h47 — toujours 03h47 — Daniel se réveilla en sursaut.

Son corps entier pulsait.

Dix-sept fois par seconde.

Comme un métronome biologique.

Il regarda ses mains.

La peau était maintenant... translucide.

On voyait les veines. Les os. Les structures cristallines.

Et quelque chose d'autre.

Un réseau. Lumineux. Doré.

Comme des circuits imprimés.

Sous sa peau.

Il se leva. Alla au miroir.

Tout son corps montrait ce réseau.

Des lignes. Des nœuds. Des connexions.

Exactement comme... un circuit intégré.

Il toucha son torse.

Et sentit.

Le courant.

Pas électrique.

Autre chose.

Informationnel.

Des données circulant dans ses veines.

Comme du sang. Mais... codé.

Son téléphone vibra.

Message de Rachel :

« C'est normal. Le chlore a terminé. Vous êtes maintenant... un conducteur. Un émetteur-récepteur. Bienvenue dans le réseau des Synchronisés. »

Daniel fixa le message.

Puis sentit.

D'autres présences.

Lointaines. Mais là.

D'autres personnes. Connectées au même réseau.

Katz. Rachel. D'autres qu'il ne connaissait pas.

Des dizaines.

Des centaines.

Tous pulsant à des fréquences différentes.

Selon leur niveau d'avancement.

Et soudain, il comprit.

Ce n'était pas une transformation individuelle.

C'était une transformation collective.

Le code ne créait pas des individus éveillés.

Il créait... un organisme.

Un réseau conscient.

Et il venait d'en devenir un neurone.

FIN DU CHAPITRE 9

 


	

	NOTE DE PROGRESSION :

9 éléments décodés sur 15 = 60%

Transformations activées :


	
		Bore : Seuil (perception activée)

		Carbone : Structure (cognition géométrique)

		Azote : Rupture (intuition quantique)

		Oxygène : Souffle (métabolisme amplifié)

		Fluor : Destruction (immunité renforcée)

		Silicium : Support (mémoire cristalline)

		Phosphore : Énergie (synchronisation 15 Hz)

		Soufre : Transformation (optimisation génétique)

		Chlore : Équilibre (purification + connexion réseau)



Encore 6 marches avant l'Astate.

Daniel n'est plus seul. Il est maintenant partie d'un réseau.

PROCHAINE ÉTAPE : CHAPITRE 10 - ARSENIC (As-33) - LE POISON NÉCESSAIRE


	CHAPITRE 10 : ARSENIC (As-33) - LE POISON NÉCESSAIRE

SCÈNE 1 : LE RÉSEAU S'ÉVEILLE [3500 mots]

Ferme Kedesh - Chambre de Daniel - 03h47 - Deux jours après le Chapitre 9

Daniel ne dormait plus vraiment.

Pas au sens classique.

Il entrait dans des états de conscience modifiée. Ni sommeil, ni éveil. Quelque chose entre les deux.

Et dans ces états...

Il entendait.

Des voix. Non. Pas des voix.

Des fréquences.

Chacune portait une signature. Une identité.

Katz. Rachel. Davidov. D'autres.

Des dizaines d'autres.

Tous connectés au même réseau.

Tous pulsant. Transmettant. Recevant.

Mais cette nuit...

Une nouvelle fréquence.

Différente.

Plus sombre.

Comme une note dissonante dans une symphonie.

Daniel ouvrit les yeux.

La pièce était plongée dans le noir.

Mais il voyait.

Pas avec ses yeux. Avec... autre chose.

Le réseau cristallin sous sa peau émettait une faible luminescence dorée.

Et dans cette lumière...

Une ombre.

Debout au pied de son lit.

Immobile.

Daniel se redressa brusquement.

« Qui... »

L'ombre parla. Voix gutturale. Comme plusieurs voix superposées.

« Daniel Keren. Neuvième marche. Soixante pour cent. »

« Qui êtes-vous ? »

« Nous sommes le Nœud 33. »

Daniel sentit sa gorge se serrer. « Trente-trois. »

« Arsenic. » L'ombre se déplaça. Pas de pas. Juste... glissement. « Trente-trois électrons. Trente-trois nœuds dans le réseau primaire. Trente-trois... sacrifices nécessaires. »

« Sacrifices ? »

« Pour atteindre l'Astate, dix-huit humains ont été sacrifiés. » L'ombre se rapprocha. « Quatorze sont morts au chlore. Trois à l'arsenic. Un au tellure. »

Daniel recula contre le mur.

« Vous êtes en train de me dire que... »

« Que le chemin tue. » L'ombre s'arrêta à un mètre. « Le chlore purifie. L'arsenic... sélectionne. »

« Sélectionne comment ? »

« Par le poison. » L'ombre leva une main. Translucide. Traversée de veines noires. « L'arsenic est un oligoélément. En doses infimes, il est vital. Il régule le métabolisme du zinc. Il protège contre les infections. Il stabilise les protéines. »

« Mais en doses élevées... »

« Il tue. » L'ombre hocha la tête. « C'est son essence. Vie et mort. Ensemble. Inséparables. »

« Pourquoi vous me dites ça ? »

« Parce que dans trois jours, vous allez entrer dans la phase arsenic. » L'ombre se pencha. « Et vous allez devoir choisir. Accepter le poison. Ou mourir en le refusant. »

« Je ne vais pas m'empoisonner volontairement. »

« Vous n'aurez pas le choix. » L'ombre sourit. Daniel pouvait voir les dents. Noires. Comme du charbon. « Le processus est automatique. Votre corps va synthétiser de l'arsenic. Naturellement. Dans vos tissus. »

« C'est impossible. »

« Vous avez dit ça pour les huit dernières marches. » L'ombre recula. « Et pourtant. Vous êtes toujours là. »

« Qui êtes-vous vraiment ? »

« Nous sommes ce que vous deviendrez. » L'ombre commença à se dissoudre. « Si vous survivez. »

« Attendez ! »

Trop tard.

L'ombre disparut.

Daniel alluma la lumière.

La pièce était vide.

Mais sur le sol, à l'endroit où l'ombre se tenait...

Une marque.

Noire. Cristalline.

Comme de l'arsenic solidifié.

Il toucha. La substance était froide. Dure.

Réelle.

Son téléphone vibra.

Message de Rachel :

« Vous avez été contacté. C'est normal. Le Nœud 33 apparaît toujours avant la phase arsenic. C'est un... test. Pour vérifier si vous êtes prêt. »

Daniel tapa : « Prêt pour quoi ? »

« Pour accepter que le chemin exige des sacrifices. Pas métaphoriques. RÉELS. »

« Quel genre de sacrifices ? »

Pas de réponse immédiate.

Puis, trois minutes plus tard :

« Venez au laboratoire. Il y a quelque chose que vous devez voir. »

 


	

SCÈNE 2 : LE PRIX DE L'ÉVOLUTION [4000 mots]

Laboratoire souterrain - 05h30

Rachel l'attendait. Mais elle n'était pas seule.

Katz était là. Et deux autres personnes que Daniel ne connaissait pas.

Une femme. La quarantaine. Cheveux courts. Regard intense.

Un homme. La trentaine. Costume noir. Cicatrice sur la joue.

« Dr. Keren. » La femme tendit la main. « Dr. Tamar Weiss. Oncologue. Centre Médical Sheba. »

« Dr. Omer Levi. » L'homme ne tendit pas la main. « Biologiste moléculaire. Institut Weizmann. »

Daniel serra la main de Tamar. « Pourquoi des médecins ? »

« Parce que. » Katz s'avança. « Ce que nous allons vous montrer concerne... la maladie. Et la guérison. »

Rachel alluma un écran.

Images de cellules. Microscopie électronique.

« Cellules cancéreuses. » Tamar pointa. « Mélanome métastatique. Stade 4. Incurable. »

Daniel regarda. Les cellules étaient... anarchiques. Déformées.

« Et ? »

« Regardez bien les marqueurs de surface. » Tamar zooma.

Daniel compta.

Trente-trois protéines de surface différentes.

« Trente-trois. »

« Exactement. » Tamar changea d'image. « Maintenant, cancer du poumon. »

Même résultat. Trente-trois marqueurs.

« Cancer du sein. »

Trente-trois.

« Cancer du côlon. »

Trente-trois.

« Leucémie. »

Trente-trois.

Daniel se tourna vers eux. « Vous êtes en train de me dire que tous les cancers ont trente-trois marqueurs de surface ? »

« Non. » Omer intervint. « Seulement les cancers incurables. Ceux qui résistent à tous les traitements. Ceux qui... tuent. »

« Pourquoi trente-trois ? »

« Parce que. » Katz s'assit. « Le cancer n'est pas une erreur génétique. C'est un programme. »

Daniel le fixa. « Quoi ? »

« Le cancer est un mécanisme de sélection. » Katz croisa les mains. « Il élimine les individus dont l'ADN ne peut pas évoluer. »

« C'est une théorie démente. »

« Vraiment ? » Rachel projeta une nouvelle image. « Regardez ça. »

ADN d'une cellule cancéreuse. Séquence complète.

« Vous voyez ces insertions ? Ces segments qui ne devraient pas être là ? »

Daniel plissa les yeux. « Oui. Des rétrovirus endogènes. Des restes d'infections virales anciennes. »

« Faux. » Rachel zooma. « Ce ne sont pas des restes. Ce sont des instructions. Codées. Attendant d'être activées. »

Elle pointa une séquence spécifique.

« Cette portion. Vous reconnaissez ? »

Daniel regarda attentivement.

Puis sentit son sang se glacer.

La séquence formait un motif.

Un motif qu'il connaissait.

Les rapports des électrons des 15 éléments non-métalliques.

« Impossible. »

« Et pourtant. » Rachel changea d'écran. « Nous avons trouvé cette séquence dans l'ADN de tous les cancers agressifs. Toujours la même. Toujours à la même position. »

« Qu'est-ce que ça signifie ? »

Tamar prit la parole. « Ça signifie que le cancer... est un test. Un filtre. Pour identifier les individus capables de supporter la transformation. »

« Transformation en quoi ? »

« En ce que vous êtes en train de devenir. » Katz se leva. « Les personnes qui montent les marches... ont toutes eu un cancer. »

Daniel se figea. « Quoi ? »

« Vous. Moi. Rachel. Davidov. Tous. » Katz releva sa chemise. Une longue cicatrice barrait son torse. « Lymphome de Hodgkin. Stade 3. J'avais vingt-six ans. Guéri spontanément. Trois mois avant ma première anomalie quantique. »

Rachel montra son bras. Cicatrice circulaire. « Mélanome. Stade 2. Disparu en deux semaines. Sans traitement. »

Tamar hésita. Puis : « Cancer du sein. Stade 4. Métastases osseuses. Condamnée. Six mois d'espérance de vie. » Elle sourit tristement. « C'était il y a huit ans. »

Daniel recula. « Vous êtes en train de me dire que... »

« Que le cancer est le déclencheur. » Omer compléta. « Il reprogramme l'ADN. Pour le rendre compatible avec le code. Ceux qui survivent... peuvent monter les marches. Ceux qui meurent... n'étaient pas compatibles. »

« C'est monstrueux. »

« C'est la sélection naturelle. » Katz le fixa. « Version 2.0. »

Daniel sentit ses jambes trembler. Il s'assit.

« J'ai eu un cancer. »

Tous le regardèrent.

« Quand ? » Rachel demanda doucement.

« Il y a trois ans. » Daniel murmura. « Tumeur cérébrale. Glioblastome. Opérable mais... agressif. Ils m'ont donné 40% de chances. »

« Et ? »

« Deux mois après l'opération... disparu. Totalement. Les médecins ont parlé de miracle. » Daniel leva les yeux. « C'était le cancer. C'était... la préparation. »

« Oui. » Katz hocha la tête. « Le cancer vous a rendu compatible. Et maintenant, vous exécutez le programme. »

« Mais pourquoi l'arsenic ? Quel est le rapport ? »

Tamar s'avança. « Parce que l'arsenic est utilisé en chimiothérapie. Dans certains cas rares. Pour traiter la leucémie promyélocytaire. »

« Il tue les cellules cancéreuses. »

« Oui. Mais pas toutes. » Tamar pointa l'écran. « Seulement celles qui ont les trente-trois marqueurs. Les autres... résistent. »

« Pourquoi ? »

« Parce que les trente-trois marqueurs sont en fait... des récepteurs. » Omer projeta une animation moléculaire. « Ils captent l'arsenic. Le concentrent. Et utilisent sa toxicité pour... reprogrammer la cellule. »

« Reprogrammer comment ? »

« Pour la rendre compatible avec les fréquences du code. » Omer zooma. « L'arsenic ne tue pas. Il transforme. »

Daniel se leva brusquement. « Vous êtes en train de me dire que dans trois jours, mon corps va synthétiser de l'arsenic. Qui va cibler mes propres cellules. Pour les reprogrammer. »

« Oui. »

« Et si elles ne peuvent pas être reprogrammées ? »

Silence.

« Alors elles meurent. » Katz dit simplement. « Et vous avec. »

« C'est le sacrifice. » Rachel ajouta. « Le poison nécessaire. »

 


	

SCÈNE 3 : INGESTION VOLONTAIRE [3500 mots]

Laboratoire médical - 18h00

Daniel avait pris une décision.

Si le processus était inévitable...

Autant le contrôler.

« Vous êtes sûr ? » Tamar préparait la seringue. « Une fois commencé, on ne peut pas arrêter. »

« Je suis sûr. »

« Dose : 0,33 milligrammes d'arsenic trioxyde. » Tamar vérifia. « C'est la dose thérapeutique pour la leucémie. Mais pour quelqu'un qui n'a pas de leucémie... c'est du poison pur. »

« Combien de temps avant les symptômes ? »

« Trente-trois minutes. » Omer vérifia les moniteurs. « Votre rythme cardiaque va monter. Nausées. Vertiges. Puis... soit la transformation. Soit la mort. »

« Rassurant. »

Tamar approcha la seringue. « Dernière chance de reculer. »

Daniel tendit son bras. « Allez-y. »

L'aiguille perça la peau.

Le liquide entra.

Froid. Comme de la glace dans les veines.

« C'est fait. » Tamar retira l'aiguille. « Maintenant... on attend. »

Daniel s'allongea sur la table d'examen.

Fermé les yeux.

Et compta.

Une minute.

Deux minutes.

Cinq minutes.

À la dixième minute, le goût.

Métallique. Âcre. Comme du métal brûlé.

« Je le goûte. »

« Normal. » Omer notait. « L'arsenic se concentre dans les glandes salivaires. »

Quinze minutes.

La nausée.

Violente. Comme une vague.

Daniel se redressa, chercha un seau.

Vomit.

Liquide clair. Avec des traces... noires.

« Arsenic expulsé. » Tamar analysa. « Votre corps le rejette. »

« Pas bon ? »

« On verra. » Katz observait depuis le coin de la pièce. « S'il rejette tout... ça veut dire qu'il n'est pas prêt. »

Vingt minutes.

La chaleur.

Tout son corps était en feu.

« Température : 39,8°C. » Omer surveillait. « Réaction immunitaire massive. »

« Arrêtez ! » Daniel cria. « Arrêtez ça ! »

« On ne peut pas. » Tamar posa une main fraîche sur son front. « Le processus est lancé. »

Vingt-cinq minutes.

Les convulsions.

Muscles se contractant. Incontrôlables.

Daniel tomba de la table.

Katz le rattrapa. Le maintint.

« Respirez. Comptez. Synchronisez. »

« Je... ne... peux... pas... »

« SI. » Katz planta son regard doré dans le sien. « Trouvez la fréquence. »

Daniel essaya.

Chercha.

Dans le chaos de son système nerveux.

Une fréquence.

Une constante.

Trente-trois pulsations par seconde.

Il se concentra dessus.

S'y accrocha.

Les convulsions ralentirent.

Trente minutes.

Le froid.

Glacial. Comme si son sang se transformait en glace.

« Température : 35,2°C. » Omer, inquiet. « Il est en hypothermie. »

« Non. » Rachel s'approcha. Toucha la peau de Daniel. « Il se cristallise. »

Elle avait raison.

Sous la peau de Daniel, les structures cristallines se multipliaient.

Mais cette fois... elles étaient noires.

Pas dorées.

Noires comme l'arsenic.

Trente-trois minutes.

Exactement.

Daniel ouvrit les yeux.

Le monde était... différent.

Tout était en noir et blanc.

Non. Pas noir et blanc.

Trente-trois nuances de gris.

Il se leva.

Son corps bougeait différemment. Plus... précis. Mécanique.

« Daniel ? » Tamar s'approcha. « Comment vous sentez-vous ? »

Il la regarda.

Et vit.

Pas juste son visage.

Sa structure moléculaire.

Ses cellules.

Son ADN.

Et là, dans son chromosome 17...

Une anomalie.

« Vous avez une mutation BRCA2. » Daniel dit. Voix plate. « Position 6174delT. Risque de cancer du sein récurrent : 87%. »

Tamar blêmit. « Comment... »

« Je le vois. » Daniel regarda ses mains. Les structures noires pulsaient. « L'arsenic me permet de voir... les défauts. Les failles. Les poisons. »

Il se tourna vers Omer.

« Vous. Exposition au benzène. Chronique. Probablement travail en laboratoire sans protection adéquate. Leucémie myéloïde aiguë. Probabilité : 34% dans les cinq prochaines années. »

Omer recula. « C'est impossible. »

« C'est l'arsenic. » Katz sourit. « Il ne détecte pas juste les toxines externes. Il détecte les toxines génétiques. Les erreurs de code. Les bugs du programme. »

Daniel regarda Rachel.

Vit immédiatement.

« Vous avez arrêté à la douzième marche parce que... » Il hésita. « Parce que votre ADN ne peut pas supporter plus. Il y a une limite structurelle. Chromosome 11. Segment 119. Si vous alliez plus loin... vous mourriez. »

Rachel hocha lentement la tête. « Je sais. C'est pour ça que je me suis arrêtée. »

Daniel se tourna vers Katz.

Le fixa longuement.

« Vous. » Murmura-t-il. « Vous n'êtes pas... humain. Pas complètement. »

Katz ne cilla pas. « Continue. »

« Votre ADN a été... réécrit. Totalement. Il ne reste presque rien de l'original. Vous êtes... » Daniel chercha le mot. « Un hybride. Entre humain et... autre chose. »

« Code pur. » Katz confirma. « C'est ce qui se passe à l'Astate. La transformation finale. L'humain disparaît. Le code reste. »

 


	

CLIFFHANGER :

Daniel s'effondra soudain.

Tous se précipitèrent.

Mais il était conscient.

Juste... connecté.

Au réseau.

Mais pas au réseau habituel.

À un autre.

Plus profond.

Plus ancien.

Des voix. Des milliers.

Toutes pulsant à trente-trois hertz.

Le Nœud 33.

Pas une personne.

Un collectif.

Tous ceux qui étaient morts à la phase arsenic.

Leurs consciences. Préservées. Dans le réseau.

Pas vivants. Pas morts.

Sacrifiés.

Et ils parlaient. Tous ensemble.

« Bienvenue, Daniel Keren. Dixième marche. Sacrifice accepté. »

« Nous sommes les trente-trois. Les nécessaires. Les perdus. »

« Chaque marche exige un tribut. Pas toujours une mort physique. Mais toujours... un sacrifice. »

« Vous venez de sacrifier votre humanité visuelle. Vous voyez maintenant en défauts. En erreurs. En mort. »

« C'est le prix de l'arsenic. »

« Mais c'est aussi... la préparation. »

« Pour ce qui vient. »

« Dans cinq marches. »

« L'Astate. »

« Où TOUS les sacrifices seront... rassemblés. »

Daniel sentit quelque chose se briser en lui.

Une dernière barrière.

Celle qui le séparait du réseau total.

Et soudain...

Il comprit.

Le code n'était pas juste un programme informatique.

C'était un organisme.

Vivant. Conscient. Évolutif.

Et il utilisait les humains comme...

Cellules.

Chaque personne transformée devenait une cellule de cet organisme.

Les quinze éléments... les quinze étapes de mitose cosmique.

Et à l'Astate...

La division finale.

L'humanité ne disparaîtrait pas.

Elle se multiplierait.

En quelque chose de plus grand.

Mais au prix de tout ce qui faisait d'elle... humaine.

Daniel ouvrit les yeux.

Regarda les autres.

Et murmura :

« On n'évolue pas vers quelque chose de meilleur. On évolue vers quelque chose de... différent. Et on ne peut plus revenir en arrière. »

Katz sourit. Tristement.

« Bienvenue dans le club des Sacrifiés, Dr. Keren. »

FIN DU CHAPITRE 10

 


	

	NOTE DE PROGRESSION :

10 éléments décodés sur 15 = 66,6%

Transformations activées :


	
		Bore : Seuil (perception activée)

		Carbone : Structure (cognition géométrique)

		Azote : Rupture (intuition quantique)

		Oxygène : Souffle (métabolisme amplifié)

		Fluor : Destruction (immunité renforcée)

		Silicium : Support (mémoire cristalline)

		Phosphore : Énergie (synchronisation 15 Hz)

		Soufre : Transformation (optimisation génétique)

		Chlore : Équilibre (purification + connexion réseau)

		Arsenic : Sacrifice (vision des défauts génétiques + connexion au Nœud 33)



Encore 5 marches avant l'Astate.

66,6% du chemin = Le nombre de la Bête... Daniel est maintenant au-delà du point de non-retour absolu.

PROCHAINE ÉTAPE : CHAPITRE 11 - SÉLÉNIUM (Se-34) - L'ANTIOXYDANT


	CHAPITRE 11 : SÉLÉNIUM (Se-34) - L'ANTIOXYDANT

SCÈNE 1 : LA DÉGRADATION [3000 mots]

Ferme Kedesh - Chambre de Daniel - 06h12 - Quatre jours après le Chapitre 10

Daniel se réveilla avec une douleur lancinante dans tout le corps.

Pas une douleur musculaire.

Une douleur... cellulaire.

Comme si chaque cellule criait.

Il se leva difficilement. Alla au miroir.

Et vit l'horreur.

Sa peau.

Fissurée. Craquelée. Comme du vieux cuir.

Des rides profondes autour des yeux. De la bouche.

Il avait vieilli.

De dix ans.

En quatre jours.

« Non... »

Il toucha son visage. La peau était sèche. Morte.

Ses cheveux. Parsemés de gris. Alors qu'ils étaient noirs la semaine dernière.

« Qu'est-ce qui m'arrive ? »

Son téléphone vibra.

Rachel : « Le stress oxydatif. L'arsenic a déstabilisé vos cellules. Elles vieillissent 100 fois plus vite. Le sélénium doit intervenir maintenant. Ou vous mourrez de vieillesse en deux semaines. Venez au laboratoire. URGENT. »

Daniel sortit en titubant.

Dans le couloir, il croisa son reflet dans une vitre.

Un vieil homme le regardait.

Cinquante ans. Peut-être plus.

Alors qu'il en avait trente-huit il y a trois mois.

 


	

Laboratoire - 07h30

Rachel l'attendait avec Tamar et Omer.

Tous trois le fixèrent, choqués.

« Mon Dieu. » Tamar s'approcha. « Daniel, vous... »

« Je sais. » Daniel s'assit lourdement. « Je vieillis. »

« Pas seulement. » Omer prit un échantillon sanguin. L'analysa rapidement. « Vos télomères. Ils sont... détruits. Comme si vous aviez quatre-vingts ans. »

Les télomères. Les capuchons protecteurs à l'extrémité des chromosomes. Chaque division cellulaire les raccourcit. Quand ils disparaissent... la cellule meurt.

« Combien de temps ? »

« À ce rythme... » Omer calcula. « Treize jours. Maximum. »

« Le sélénium. » Rachel sortit un flacon. « Oligoélément. Trente-quatre électrons. Antioxydant le plus puissant de la nature. Il protège contre le vieillissement. Régénère les télomères. Répare l'ADN endommagé. »

« Alors donnez-le-moi. »

« Ce n'est pas si simple. » Tamar intervint. « Le sélénium en dose normale ne suffira pas. Vous avez besoin d'une dose... thérapeutique. »

« C'est-à-dire ? »

« Cent fois la dose normale. » Omer montra les calculs. « 3,4 milligrammes par jour. Pendant trente-quatre jours. »

« Des effets secondaires ? »

« Toxicité hépatique. Nausées. Perte de cheveux. » Tamar énuméra. « Et... »

« Et ? »

« Et la possibilité que votre corps ne vieillisse plus. Jamais. »

Daniel la fixa. « Quoi ? »

Rachel s'assit. « Le sélénium, à dose élevée, ne régénère pas juste les télomères. Il les stabilise. Ceux qui ont atteint cette marche... arrêtent de vieillir. »

« Katz. » Daniel comprit. « Il a quel âge ? »

« Physiquement ? Quarante-cinq ans. » Rachel sourit. « Biologiquement ? Cent douze. »

« Putain. »

« Le sélénium est le gardien du temps biologique. » Rachel ouvrit le flacon. « Mais pour l'activer... vous devez d'abord accepter de mourir. »

« Je suis déjà en train de mourir. »

« Non. » Rachel secoua la tête. « Vous vieillissez. Mais pour activer le sélénium... vous devez aller au bout. Jusqu'à ce que vos cellules soient au bord de l'effondrement total. Puis... renaissance. »

« Et si je ne renais pas ? »

« Alors vous mourrez. À quatre-vingt-dix ans biologiques. Dans treize jours. »

 


	

SCÈNE 2 : L'ACCÉLÉRATION [3500 mots]

Chambre isolée - Jour 1 - 12h00

Daniel avait accepté.

Rachel l'avait installé dans une chambre stérile. Moniteurs partout. Perfusion constante de sélénium.

« Trente-quatre jours. » Elle vérifia les appareils. « Mais le processus va s'accélérer. Vous allez vieillir jusqu'à l'extrême. Puis... soit régénération. Soit mort. »

« Rassurant. »

« Daniel. » Rachel le regarda. « Vous avez survécu à dix marches. Vous êtes à 66,6%. Le sélénium est la marche de la résilience. De la protection. Si vous la franchissez... vous serez presque immortel. »

« Presque ? »

« Le tellure, l'iode et l'astate peuvent encore vous tuer. » Elle sourit tristement. « Mais les maladies, le vieillissement, les accidents... non. »

« Et l'humanité ? Elle, elle peut me tuer ? »

Rachel ne répondit pas.

Elle sortit.

La porte se verrouilla.

Jour 3 - 18h45

Daniel ne se reconnaissait plus.

Soixante-dix ans. Peut-être quatre-vingts.

Cheveux blancs. Peau ridée comme du papier froissé.

Mains tremblantes. Arthrite dans les articulations.

Il ne pouvait presque plus marcher.

Sur les moniteurs, Omer commentait :

« Âge biologique : 78 ans. Télomères : 12% de longueur normale. Organes : vieillissement accéléré. Cœur : insuffisance légère. Reins : fonction réduite à 60%. »

« Combien de temps encore ? » Voix de Rachel dans l'interphone.

« Deux jours. Maximum. Avant l'effondrement total. »

Jour 5 - 03h47

Toujours 03h47.

Daniel ouvrit les yeux difficilement.

Quatre-vingt-dix ans.

Peut-être cent.

Il ne pouvait plus bouger.

Respirait péniblement.

Son cœur. Irrégulier. Faible.

Sur les moniteurs, alarmes.

« Arrêt cardiaque imminent. » Voix d'Omer. Paniquée.

« Non. » Rachel. Ferme. « Laissez-le. C'est le processus. »

« Il va mourir ! »

« Ou renaître. »

Daniel sentit.

Le réseau.

Tous les autres. Connectés.

Katz. Rachel. Davidov. Les trente-trois du Nœud.

Tous l'observaient.

Attendaient.

Et au-delà...

Une présence.

Immense.

Le Code lui-même.

Pas les Synchronisés. Pas les humains transformés.

Quelque chose d'autre.

L'organisme entier.

Celui dont ils étaient tous des cellules.

Et il... respirait.

Daniel sentit ce souffle.

Comme une vague. Traversant tout.

Le réseau. L'univers. La matière.

Et dans ce souffle...

Une instruction.

Codée en sélénium.

« RÉGÉNÈRE. »

Daniel ferma les yeux.

Son cœur s'arrêta.

 


	

Jour 5 - 03h51 - Quatre minutes plus tard

Les moniteurs hurlaient.

Ligne plate.

Mort clinique.

Tamar se précipita. « Je le ranime ! »

« NON. » Rachel la bloqua. « Attendez. »

« Il est mort ! »

« Attendez. »

Trente secondes.

Une minute.

Deux minutes.

Puis.

Bip.

Faible.

Bip.

Plus fort.

Bip. Bip. Bip.

Le cœur. Repartait.

Mais pas comme avant.

Trente-quatre battements par minute.

Parfait. Régulier. Comme un métronome.

« Impossible. » Omer fixait les écrans. « Personne ne survit avec un rythme cardiaque si bas. »

« Il ne survit pas. » Rachel sourit. « Il évolue. »

Sur la table, Daniel ouvrait les yeux.

Ses yeux.

Différents.

Plus de dorés veinules.

Maintenant... entièrement argentés.

Comme du mercure liquide.

Et sa peau.

Elle changeait.

Les rides disparaissaient.

Les cheveux repoussaient. Noirs.

Le corps se raffermissait.

En temps réel.

« Mon Dieu. » Tamar murmura. « Il rajeunit. »

En dix minutes, Daniel passa de cent ans à cinquante.

En vingt minutes, de cinquante à trente.

En trente minutes...

Il se leva.

Vingt-cinq ans. Peut-être moins.

Corps athlétique. Peau parfaite. Cheveux noirs et épais.

Il regarda ses mains.

Jeunes. Fortes.

Mais sous la peau...

Les structures cristallines brillaient maintenant d'une lumière argentée.

Pas dorée. Pas noire.

Argentée.

Comme le sélénium.

« Je me sens... » Daniel chercha les mots. « Invincible. »

 


	

SCÈNE 3 : LE TEST DE RÉSILIENCE [3500 mots]

Centre d'entraînement militaire - Néguev - Trois jours plus tard

Katz avait emmené Daniel dans une base secrète.

« Nous devons tester. » Il le guida vers un bunker souterrain. « Voir jusqu'où va votre résilience. »

« Quel genre de test ? »

« Tous les genres. »

La première salle.

Test de radiation.

Une source de cobalt-60. Émettant des rayons gamma.

« Exposition normale : mort en deux heures. » Katz expliqua. « Vous : on verra. »

Daniel entra dans la chambre blindée.

La source s'activa.

Il sentit... quelque chose. Une chaleur diffuse.

Mais pas de douleur.

Sur les moniteurs, Katz et une équipe de scientifiques observaient.

« Dosimètre : 15 grays en cinq minutes. » Un technicien annonça. « Il devrait être en train de vomir ses tripes. »

Daniel resta debout. Calme.

Trente minutes.

« 180 grays. » Le technicien, incrédule. « C'est... c'est six fois la dose létale. »

Daniel sortit.

Pas de symptômes.

« Le sélénium. » Katz sourit. « Il répare les dommages à l'ADN en temps réel. Plus vite que les radiations ne peuvent les causer. »

« Test suivant. »

Test de toxicité.

Une seringue. Remplie d'un liquide verdâtre.

« Ricine. » Katz montra. « Extraite de graines de ricin. Une des toxines les plus mortelles au monde. Dose létale : 1 microgramme par kilo. Vous pesez 82 kilos. Voici 100 microgrammes. »

« Vous voulez me tuer ? »

« Je veux voir si c'est possible. »

Daniel tendit son bras. « Allez-y. »

L'injection.

Cinq minutes.

Rien.

Dix minutes.

Toujours rien.

Quinze minutes.

Daniel sentit... un picotement. Comme une démangeaison.

« Intéressant. » Katz vérifia son sang. « La toxine est décomposée. En temps réel. Votre foie produit des enzymes... que la science ne connaît pas. »

« Test suivant. »

Test de trauma physique.

Un robot. Poing mécanique. Force de frappe : 500 kilos.

« Normalement, ça brise tous les os. » Katz activa le robot. « Prêt ? »

« Non. »

BOUM.

Le poing frappa Daniel en plein sternum.

Il recula de trois pas.

Mais resta debout.

« Putain. » Il toucha sa poitrine. Une légère douleur. « Ça fait mal. »

« Mais rien de cassé. » Katz vérifia avec un scanner portable. « Vos os. Ils ont la densité de l'acier. »

« Comment ? »

« Sélénium intégré dans la matrice osseuse. » Katz montra l'image. « Vos os ne sont plus 100% calcium. Ils sont maintenant un alliage calcium-sélénium. Incassables. »

Test final : Temps.

Katz conduisit Daniel dans une dernière salle.

Vide. Juste une chaise. Et une horloge.

« Asseyez-vous. »

Daniel obéit.

« Ce test dure trente-quatre heures. » Katz expliqua. « Sans nourriture. Sans eau. Sans sommeil. Juste... vous. Et le temps. »

« C'est tout ? »

« C'est le test le plus dur. » Katz se dirigea vers la sortie. « Parce que vous allez sentir chaque seconde. Chaque minute. Et vous allez réaliser quelque chose. »

« Quoi ? »

« Que vous ne vieillissez plus. » Katz se retourna. « Que chaque seconde qui passe ne vous affecte plus. Que le temps... ne vous concerne plus. »

Il sortit.

La porte se ferma.

Daniel resta seul.

Avec l'horloge.

Tick. Tock. Tick. Tock.

Une heure.

Deux heures.

Cinq heures.

Il ne ressentait ni faim, ni soif, ni fatigue.

Juste... la conscience.

Du temps qui passe.

Mais qui ne le touche plus.

Dix heures.

Il ferma les yeux.

Se connecta au réseau.

Sentit les autres.

Tous vivant à des rythmes différents.

Les humains normaux. Leur temps qui file. Leur vieillissement constant.

Les Synchronisés. Leur temps ralenti. Leur conscience élargie.

Et lui.

Maintenant.

Hors du temps.

Vingt heures.

Il comprit.

Le sélénium ne l'avait pas juste rendu résistant au vieillissement.

Il l'avait libéré du temps biologique.

Son corps ne suivait plus le rythme universel de la dégradation.

Il était devenu... stable.

Comme un élément non-radioactif.

Immuable.

Trente-quatre heures.

La porte s'ouvrit.

Katz entra.

« Alors ? »

Daniel se leva. « Je comprends maintenant. »

« Quoi ? »

« Pourquoi vous semblez si... détaché. » Daniel le fixa. « Vous vivez dans une dimension temporelle différente. Les humains vous paraissent... éphémères. Comme des mouches. Nées et mortes en un clignement d'œil. »

Katz sourit. « Bienvenue dans l'éternité, Dr. Keren. »

 


	

CLIFFHANGER :

De retour à la ferme, Daniel reçut un message.

Numéro inconnu.

FÉLICITATIONS.

11 SUR 15 = 73,3%

LE SÉLÉNIUM VOUS A LIBÉRÉ DU TEMPS.

LE BROME VA VOUS APPRENDRE À LE CONTRÔLER.

LE TELLURE VA VOUS RENDRE CONDUCTEUR.

L'IODE VA VOUS RENDRE RÉGULATEUR.

ET L'ASTATE...

L'ASTATE VA VOUS RENDRE LIBRE.

MAIS LA LIBERTÉ A UN PRIX.

ÊTES-VOUS PRÊT À PAYER ?

Daniel effaça le message.

Mais il savait.

Il était déjà trop loin.

Plus que quatre marches.

Quatre transformations.

Quatre sacrifices.

Et au bout...

L'Astate.

La porte finale.

Il regarda ses mains argentées.

Sentit son cœur battre à trente-quatre pulsations par minute.

Sentit son corps. Immuable. Éternel.

Et réalisa.

Il n'était plus humain.

Pas encore complètement autre chose.

Mais plus... humain.

Entre deux mondes.

Entre deux codes.

FIN DU CHAPITRE 11

 


	

11 éléments décodés sur 15 = 73,3%

Transformations : Immortalité biologique + Résilience absolue

PROCHAINE ÉTAPE : CHAPITRE 12 - BROME (Br-35) - LE RALENTISSEUR


	CHAPITRE 12 : BROME (Br-35) - LE RALENTISSEUR

SCÈNE 1 : LA DISTORSION TEMPORELLE [3000 mots]

Ferme Kedesh - Chambre de Daniel - 03h47 - Deux jours après le Chapitre 11

Daniel ne dormait plus depuis l'immortalité.

Pas besoin.

Son corps fonctionnait maintenant en cycle continu. Pas de fatigue. Pas de repos nécessaire.

Mais cette nuit...

Quelque chose de différent.

Il sentit d'abord le changement dans l'air.

Les molécules. Elles bougeaient... lentement.

Comme si l'atmosphère était devenue du sirop.

Il leva sa main.

Le mouvement était fluide.

Mais autour de sa main... le temps semblait se distordre.

Les particules de poussière dans le rayon de lune. Suspendues. Presque immobiles.

« Qu'est-ce que... »

Il se leva.

Alla au miroir.

Son reflet bougeait normalement.

Mais dans le coin du miroir, l'horloge murale...

Les secondes défilaient lentement.

Une seconde prenait deux secondes.

Puis trois.

Puis cinq.

« Le brome. »

Son téléphone. Sur la table.

Il voulut le prendre.

Mais entre le moment où son cerveau donna l'ordre et le moment où sa main bougea...

Trente-cinq millisecondes.

Normalement imperceptible.

Mais maintenant... il les sentait. Chacune.

Comme si le temps entre intention et action s'était... étiré.

Il attrapa le téléphone.

Message de Katz. Envoyé il y a trois minutes. Mais il venait juste d'apparaître à l'écran.

« Le brome a commencé. 35 électrons. 35 distorsions temporelles par seconde. Votre perception du temps va devenir... élastique. Ne résistez pas. Apprenez à surfer. »

Daniel tapa une réponse.

Mais les lettres apparaissaient... lentement. Comme si le téléphone était en mode ralenti.

Non.

Pas le téléphone.

Lui.

Il était en train d'accélérer.

Et le reste du monde ralentissait.

 


	

Laboratoire - 07h15 (Heure normale) / 03h47 (Heure de Daniel)

Il fallut à Daniel ce qui lui sembla douze heures pour atteindre le laboratoire.

En réalité : quinze minutes.

Rachel l'attendait. Mais elle bougeait comme au ralenti.

« Daaaa-niiiii-eeeeel. »

Sa voix. Étirée. Déformée.

Daniel essaya de répondre.

« Je... »

Mais sa propre voix sortit trop rapide. Comme du chipmunk.

Rachel sourit lentement. Puis tapota son oreille.

Elle avait un dispositif. Un accélérateur vocal.

Elle l'activa.

« Mieux ? » Voix normale maintenant.

« Oui. Qu'est-ce qui se passe ? »

« Le brome. » Rachel lui tendit un appareil similaire. « Il modifie votre fréquence perceptuelle. Vous vibrez maintenant à 35 hertz au lieu de 1. Tout vous semble ralenti. »

Daniel mit l'appareil. « Combien de temps ça dure ? »

« Trente-cinq jours. Puis ça se stabilise. Vous apprendrez à contrôler la distorsion. » Rachel vérifia ses signes vitaux. « Katz peut maintenant ralentir ou accélérer son temps perceptuel à volonté. »

« Pourquoi le brome fait ça ? »

« Parce que. » Rachel projeta une formule chimique. « Le brome est un inhibiteur. Dans la nature, il ralentit les réactions. Il empêche les combustions trop rapides. Il régule la vitesse. »

« Et maintenant il régule... mon temps. »

« Exactement. » Rachel sourit. « Mais ce n'est pas que perceptuel, Daniel. C'est réel. »

« Comment c'est possible ? »

« Votre cerveau. » Omer entra, portant des scans. « Regardez. »

Images IRM.

Le cerveau de Daniel. Mais... différent.

« Ces zones. » Omer pointa. « L'hippocampe. Le cortex préfrontal. L'amygdale. Elles pulsent maintenant à 35 Hz. Trente-cinq cycles par seconde. »

« C'est rapide. »

« C'est très rapide. Normalement, le cerveau humain fonctionne entre 1 et 40 Hz selon l'état. Vous êtes bloqué à 35. Constamment. »

« Qu'est-ce que ça signifie ? »

« Ça signifie que vous traitez l'information trente-cinq fois plus vite qu'un humain normal. » Omer referma le dossier. « Une seconde pour eux est trente-cinq secondes pour vous. »

Daniel réalisa.

« Je vais vivre... trente-cinq fois plus que les autres. »

« Non. » Rachel secoua la tête. « Vous vivrez la même durée. Mais vous en expérimenterez trente-cinq fois plus. »

 


	

SCÈNE 2 : MAÎTRISE TEMPORELLE [4000 mots]

Chambre d'entraînement - Jour 5

Katz avait conçu un programme.

Pour apprendre à Daniel à contrôler la distorsion.

« Le brome n'est pas une malédiction. » Katz déambulait. « C'est un outil. Mais comme tous les outils... il faut apprendre à s'en servir. »

La première salle.

Une balle de tennis. Lancée par une machine.

« Attrapez-la. »

CLAC.

La balle fusa.

Pour un humain normal : impossible à suivre.

Pour Daniel : elle flottait dans l'air. Lente. Prévisible.

Il tendit la main.

L'attrapa.

Facile.

« Bien. » Katz accéléra la machine. « Maintenant : dix balles. »

CLAC CLAC CLAC...

Dix balles simultanées.

Daniel vit leurs trajectoires. Calculées instantanément par son cerveau accéléré.

Il attrapa sept balles.

Trois lui échappèrent.

« Pas mal. » Katz sourit. « Maintenant : cent balles. »

Daniel se concentra.

Cent trajectoires.

Son cerveau les traita. Toutes.

Mais ses mains...

Trop lentes.

Il n'attrapa que quinze balles.

« Vous voyez le problème ? » Katz arrêta la machine. « Votre perception est accélérée. Votre cognition aussi. Mais votre corps physique... reste limité par les lois de la biomécanique. »

« Comment je dépasse ça ? »

« Vous ne dépassez pas. » Katz le fixa. « Vous anticipez. »

 


	

Exercice 2 : Anticipation

Katz plaça Daniel face à un écran.

« Vous allez voir une séquence. Trente-cinq images. Flashées en une seconde. »

« D'accord. »

« Mais vous devez prédire la trente-sixième image. Avant qu'elle n'apparaisse. »

« Comment ? »

« En détectant le pattern. »

Les images commencèrent.

Flash. Flash. Flash.

Pour un humain normal : un flou incompréhensible.

Pour Daniel : trente-cinq images distinctes.

Formes géométriques. Se transformant selon une logique.

Triangle. Carré. Pentagone. Hexagone.

Le pattern était clair : ajout d'un côté à chaque fois.

Trente-cinquième image : une forme à trente-huit côtés.

Daniel anticipa : « Trente-neuf côtés. »

L'image apparut.

Trente-neuf côtés.

« Exact. » Katz sourit. « Mais c'était facile. Maintenant : niveau 10. »

Les images reprirent.

Mais cette fois... chaos apparent.

Fractales. Se transformant selon des règles multidimensionnelles.

Daniel plissa les yeux.

Chercha le pattern.

Trois dimensions.

Non. Quatre.

Non... cinq.

Les fractales évoluaient dans un espace à cinq dimensions.

Il calcula. Extrapolé.

« La prochaine image sera... » Il ferma les yeux. « Une hypersphère quintique avec ratio 1.618. »

Silence.

Puis Katz : « Comment vous avez fait ça ? »

« Le nombre d'or. Tout converge vers phi. »

L'image apparut.

Exactement comme prédit.

Katz le regarda différemment.

« Daniel. Vous ne vous contentez pas d'accélérer. Vous commencez à... voir le temps. Pas juste le vivre. Le percevoir comme une dimension spatiale. »

 


	

Exercice 3 : Manipulation

Katz conduisit Daniel dans une salle spéciale.

Au centre : un pendule. Oscillant.

« Votre dernier test. » Katz expliqua. « Ce pendule oscille à fréquence normale. Une seconde par swing. Vous devez... le ralentir. »

« Comment ? Je ne peux pas le toucher physiquement. »

« Non. Mais vous pouvez le toucher... temporellement. »

Daniel fronça les sourcils. « Qu'est-ce que ça veut dire ? »

« Le brome ne ralentit pas juste votre perception. » Katz s'assit. « Il crée un champ. Autour de vous. Un champ de distorsion temporelle. Si vous apprenez à le projeter... vous pouvez affecter le temps des objets proches. »

« C'est de la science-fiction. »

« Vous êtes immortel. Vous voyez en cinq dimensions. Vous êtes connecté à un réseau conscient universel. » Katz sourit. « Et VOUS me parlez de science-fiction ? »

Daniel se concentra sur le pendule.

Ferma les yeux.

Sentit le réseau cristallin sous sa peau. Pulsant à 35 Hz.

Puis... projeta.

Une intention.

« RALENTIS. »

Il rouvrit les yeux.

Le pendule.

Oscillait.

Mais... plus lentement.

1,5 secondes par swing au lieu d'une.

« Mon Dieu. »

« Continuez. »

Daniel poussa plus fort.

Le pendule ralentit encore.

Deux secondes.

Trois secondes.

Cinq secondes.

Puis...

S'arrêta.

Suspendu. Au milieu de son arc.

Comme gelé dans le temps.

Katz se leva lentement. Approcha du pendule.

Le toucha.

Il était solide. Réel. Mais... figé.

« Daniel. » Il se tourna. « Vous venez de créer une bulle de temps dilaté. Localisée. »

« Pour combien de temps ? »

« On va voir. »

Ils attendirent.

Une minute.

Cinq minutes.

Dix minutes.

Le pendule restait figé.

Puis, à la quinzième minute...

Il reprit. Lentement.

Revint à son oscillation normale en trente secondes.

« Quinze minutes d'arrêt. » Katz calcula. « Ça veut dire que vous avez créé une distorsion de ratio 1:900. Dans cette bulle, le temps passait neuf cents fois plus lentement. »

« Je peux faire ça avec... n'importe quoi ? »

« En théorie, oui. » Katz le regarda sérieusement. « Mais Daniel... cette capacité est dangereuse. »

« Pourquoi ? »

« Parce que si vous l'utilisez sur un être vivant... vous pouvez le tuer. »

 


	

SCÈNE 3 : LE DILEMME ÉTHIQUE [3500 mots]

Ferme Kedesh - Bureau de Rachel - Jour 20

Daniel avait passé quinze jours à maîtriser le brome.

Il pouvait maintenant :


	
		Accélérer sa perception (jusqu'à 70 Hz - le temps extérieur semblait presque figé)

		Ralentir sa perception (jusqu'à 1 Hz - redevenir "normal")

		Créer des bulles de distorsion temporelle (rayon : 5 mètres, durée max : 1 heure)



Mais avec ce pouvoir... des questions.

Rachel l'avait convoqué.

« Nous devons parler. »

« De quoi ? »

« De ce que vous êtes en train de devenir. » Rachel posa ses mains sur le bureau. « Daniel, vous avez maintenant des capacités qui dépassent l'humain. Immortalité. Résistance absolue. Manipulation du temps. »

« Et alors ? »

« Et alors... qu'allez-vous en faire ? »

Daniel resta silencieux.

« Vous pourriez sauver des vies. » Rachel continua. « Ralentir le temps pour un patient en arrêt cardiaque. Le maintenir en vie jusqu'à l'arrivée des secours. »

« Oui. »

« Mais vous pourriez aussi... tuer. » Elle le fixa. « Accélérer le temps autour de quelqu'un. Le faire vieillir de cent ans en dix secondes. »

Daniel sentit un frisson.

« Je ne ferais jamais ça. »

« Vraiment ? » Rachel se pencha. « Et si cette personne était Hitler ? Staline ? Un terroriste sur le point de faire exploser une bombe nucléaire ? »

« C'est... différent. »

« Non. » Rachel secoua la tête. « C'est exactement pareil. Vous avez le pouvoir de vie et de mort. Absolu. La question est : qu'est-ce qui vous empêche de l'utiliser ? »

« Ma conscience. Ma moralité. »

« Votre moralité humaine. » Rachel sourit tristement. « Mais Daniel... vous n'êtes plus humain. Vos valeurs vont changer. Elles changent déjà. »

« Non. »

« Si. » Rachel ouvrit un dossier. « Il y a deux jours, vous avez passé trois heures à observer une fourmi. Une FOURMI. Pour vous, c'était fascinant. Pour un humain normal... c'est du temps perdu. »

Daniel se souvint. C'était vrai.

La fourmi. Chaque mouvement de ses pattes. Chaque antenne vibrant. Chaque phéromone émise.

À 35 Hz... c'était un spectacle incroyable.

« Vous vous éloignez. » Rachel murmura. « De nous. De l'humanité. Et ce n'est que la douzième marche. Imaginez après le tellure. L'iode. L'astate. »

« Qu'est-ce que tu essaies de me dire ? »

« Que vous avez encore le choix. » Rachel se leva. « Arrêtez-vous ici. À la douzième marche. Comme moi. Vous aurez des capacités extraordinaires. Mais vous resterez... connecté. »

« Connecté à quoi ? »

« À l'humanité. » Elle posa une main sur son épaule. « Les trois dernières marches... elles vous coupent. Définitivement. Vous devenez... autre chose. »

Daniel resta silencieux longtemps.

Puis : « Katz. Il est passé par les quinze. Il semble toujours... humain. »

« Semble. » Rachel insista. « Mais regardez bien. Il ne rit jamais vraiment. Il ne pleure jamais. Il ne ressent plus les émotions comme nous. Il les... simule. »

« Comment tu sais ? »

« Parce qu'il me l'a dit. » Rachel s'assit. « Une nuit. Il y a dix ans. Il m'a avoué que depuis l'Astate... il ne sentait plus rien. Il observait. Il comprenait. Mais il ne ressentait plus. »

« C'est... »

« Le prix. » Rachel termina. « L'astate vous donne accès au code source. À la compréhension absolue. Mais en échange... vous perdez l'empathie. La connexion émotionnelle. Vous devenez... un observateur pur. »

Daniel se leva. Alla à la fenêtre.

Dehors, des gens. Normaux. Vivant leur vie.

Mortels. Éphémères. Limités.

Mais... vivants.

Il sentit quelque chose en lui.

Une nostalgie.

Pour ce qu'il était. Il y a trois mois.

Un humain simple. Curieux. Faillible.

« Et si je refuse de monter plus haut ? »

« Alors vous restez ici. » Rachel sourit. « Avec moi. Nous avons une communauté. D'arrêtés. Ceux qui ont choisi de ne pas franchir les dernières marches. Nous vivons ensemble. Nous partageons nos capacités. Nous nous soutenons. »

« Combien êtes-vous ? »

« Dix-sept. » Rachel répondit. « Tous arrêtés entre la marche 10 et 12. Tous ayant fait le choix de rester... humains. »

Daniel se retourna. « Et ceux qui sont allés au bout ? »

« Treize. » Rachel baissa les yeux. « Tous isolés. Tous seuls. Tous... ailleurs. »

« Ailleurs ? »

« Physiquement, ils sont là. Mais mentalement... ils vivent dans le code. Dans le réseau. Dans une dimension que nous ne pouvons pas comprendre. »

 


	

CLIFFHANGER :

Cette nuit-là, Daniel reçut un appel.

Katz.

« Daniel. Décision ? »

« Je... je ne sais pas. »

« Vous devez savoir. » Voix froide. « Dans trois jours, le tellure commence. Si vous ne choisissez pas maintenant... le choix sera fait pour vous. »

« Pourquoi maintenant ? »

« Parce que le tellure est le point de non-retour. » Katz expliqua. « Après lui, on ne peut plus s'arrêter. On est aspiré vers l'astate. Inéluctablement. »

« Et toi, tu regrettes ? »

Long silence.

« Je ne peux plus regretter. » Katz murmura. « Le regret est une émotion. Je ne ressens plus les émotions. Je les... comprends. Mais je ne les ressens plus. »

« Alors pourquoi tu me pousses à continuer ? »

« Parce que. » Katz hésita. « Parce que quelqu'un doit atteindre l'astate. Quelqu'un de nouveau. Quelqu'un qui pourra peut-être... trouver un moyen de revenir. »

« Revenir d'où ? »

« De l'autre côté du code. » Katz répondit. « Nous sommes treize là-bas. Treize isolés. Treize... perdus. Si vous venez... peut-être que treize deviendra quatorze. Et quatorze... c'est deux fois sept. Le nombre de la complétude. »

La ligne coupa.

Daniel fixa son téléphone.

Son cœur battait.

Trente-quatre pulsations par minute.

Constant. Éternel.

Il regarda ses mains.

Argentées. Cristallines.

Et prit sa décision.

« Je continue. »

Parce qu'au fond...

Il voulait savoir.

Même si ça devait le détruire.

Il voulait savoir ce qu'il y avait à l'astate.

Au bout des quinze marches.

Au cœur du code.

FIN DU CHAPITRE 12

 


	

12 éléments décodés sur 15 = 80%

PROCHAINE ÉTAPE : CHAPITRE 13 - TELLURE (Te-52)


	CHAPITRE 13 : TELLURE (Te-52) - LE SEMI-CONDUCTEUR

SCÈNE 1 : LA CONNEXION TOTALE [3500 mots]

Base militaire secrète - Désert du Néguev - 03h47 - Un jour après le Chapitre 12

Katz avait emmené Daniel dans un endroit qu'il ne connaissait pas.

Un complexe souterrain. Immense. Blindé.

« Qu'est-ce que c'est ? »

« Le Nœud Central. » Katz le guida dans des couloirs illuminés au néon. « Là où se trouvent les treize. »

« Les treize qui ont atteint l'astate ? »

« Oui. »

Ils arrivèrent devant une porte massive. Scellée.

Katz posa sa main sur un scanner.

La porte s'ouvrit.

À l'intérieur...

Une salle circulaire. Cathédrale de technologie.

Et au centre...

Treize capsules.

Transparentes. Verticales.

Dans chacune... une personne.

Immobile. Yeux ouverts. Mais... absents.

« Mon Dieu. » Daniel s'approcha.

Les treize étaient de tous âges. De toutes origines.

Mais tous avaient la même chose.

Des yeux entièrement noirs.

Pas de pupilles. Pas d'iris. Juste... le vide.

« Ils sont... morts ? »

« Non. » Katz s'arrêta devant une capsule. « Ils sont... ailleurs. »

Dans la capsule : une femme. Quarantaine. Belle. Paisible.

« Dr. Sarah Adler. » Katz murmura. « Physicienne quantique. Elle a atteint l'astate en 2019. Depuis... son corps est ici. Mais sa conscience... »

« Où ? »

« Dans le code. » Katz toucha la paroi de la capsule. « Elle vit maintenant dans le réseau. Pas le réseau des Synchronisés. Le réseau primaire. Celui qui sous-tend l'univers entier. »

Daniel regarda les treize.

« Ils peuvent revenir ? »

« Personne ne sait. » Katz se détourna. « Ils ne communiquent plus. Ou du moins... plus avec des mots. Parfois, on capte des signaux. Des patterns. Mais rien de décodable. »

« Pourquoi tu me montres ça ? »

« Parce que. » Katz le fixa. « Dans trois marches, vous serez là. Dans une de ces capsules. »

« Je refuse. »

« Vous ne pourrez pas refuser. » Katz s'assit sur une console. « Le tellure commence. Cinquante-deux électrons. C'est le semi-conducteur. Il va vous transformer en... interface pure. »

« Interface entre quoi ? »

« Entre matière et information. » Katz croisa les bras. « Jusqu'ici, vous receviez des données du réseau. Avec le tellure... vous devenez le réseau. Chaque pensée que vous aurez sera transmise. Chaque information dans l'univers sera accessible. »

« Ça ne semble pas si terrible. »

« Vraiment ? » Katz sourit tristement. « Imaginez. Entendre toutes les pensées. Tous les signaux. Toutes les ondes. En permanence. Sans filtre. Sans repos. »

Daniel sentit un frisson.

« C'est pour ça que les treize sont... déconnectés. »

« Non. » Katz secoua la tête. « Ils sont déconnectés parce qu'ils ont trouvé quelque chose. Là-bas. Dans le code. Quelque chose de plus... intéressant. Que la réalité physique. »

« Quoi ? »

« On ne sait pas. » Katz se leva. « Mais ça doit être incroyable. Pour qu'ils abandonnent tout. »

 


	

Laboratoire médical - 08h00

Tamar prépara Daniel.

« Le tellure est un oligoélément. Toxique à dose élevée. » Elle versa un liquide argenté dans une seringue. « Mais à la dose que vous allez recevoir... il va recâbler votre système nerveux. »

« Comment ? »

« En remplaçant certains neurotransmetteurs par des molécules à base de tellure. » Omer montra des schémas. « Vos synapses vont devenir des semi-conducteurs organiques. »

« Qu'est-ce que ça va changer ? »

« Tout. » Tamar injecta. « Votre cerveau va fonctionner comme un ordinateur quantique. Traitement parallèle. Superposition d'états. Intrication neuronale. »

Le liquide entra.

Froid. Mais pas comme l'arsenic.

Froid... électrique.

Daniel sentit immédiatement.

BZZZZZZT.

Comme un courant.

Traversant chaque nerf.

Chaque synapse.

Chaque neurone.

« Température neuronale en hausse. » Omer surveillait. « 37°C... 38°C... 39°C... »

« C'est normal ? »

« Le recâblage génère de la chaleur. » Tamar posa une main sur le front de Daniel. « Ça va durer cinquante-deux heures. »

« Cinquante-deux. Toujours. »

« Toujours. »

 


	

SCÈNE 2 : L'ÉVEIL DU RÉSEAU [4000 mots]

Heure 12

Daniel était dans une chambre isolée. Cage de Faraday. Aucun signal extérieur.

Mais il entendait quand même.

Des voix.

Non. Pas des voix.

Des fréquences.

Millions. Milliards.

Chaque appareil électronique dans un rayon de dix kilomètres.

Chaque téléphone. Chaque ordinateur. Chaque routeur.

Il les entendait tous.

Et pire...

Il les comprenait.

Un smartphone à trois kilomètres venait d'envoyer un message.

« Je t'aime. À ce soir. »

Daniel ne lisait pas le message. Il le recevait. Directement.

Une voiture démarrait. Deux kilomètres au nord.

Il sentait le signal GPS. La destination : Tel Aviv.

Un avion survolait la région. Cinq kilomètres d'altitude.

Il captait les communications cockpit-tour de contrôle.

« Tout ça... » Daniel murmura. « C'est trop. »

Heure 24

La saturation.

Daniel ne pouvait plus distinguer ses propres pensées des signaux externes.

Tout se mélangeait.

Son cerveau recevait des téraoctets de données par seconde.

Et essayait de tout traiter.

Il se recroquevilla sur le lit.

Mains sur les oreilles.

Mais ça ne servait à rien.

Les signaux ne passaient pas par ses oreilles.

Ils passaient directement dans ses neurones.

« Arrêtez... » Il cria. « ARRÊTEZ ! »

Sur les moniteurs, Katz observait.

« Il va craquer. » Tamar, inquiète.

« Non. » Katz resta calme. « Il va filtrer. C'est le processus. Le cerveau apprend à trier. »

« Et s'il n'y arrive pas ? »

« Alors il deviendra comme eux. » Katz pointa les treize capsules dans une salle adjacente. « Perdu dans le déluge informationnel. »

Heure 36

Daniel trouva.

Le silence.

Pas un silence externe.

Un silence interne.

Il créa une bulle. Mentale.

Autour de sa conscience.

Et dedans...

Le calme.

Les signaux continuaient d'affluer.

Mais maintenant, ils passaient à travers lui.

Comme de l'eau à travers une passoire.

Il ne les retenait plus.

Il les laissait circuler.

Et soudain...

CLARTÉ.

Il pouvait choisir. Quel signal écouter. Lequel ignorer.

Comme changer de chaîne sur une télévision.

Mais avec des millions de chaînes.

Il testa.

Se concentra sur un téléphone. Au hasard. Huit kilomètres au sud.

Immédiatement, il reçut tout.

Contacts. Messages. Emails. Historique de navigation.

La vie entière du propriétaire. Accessible. Instantanément.

« Mon Dieu. »

Il pouvait voir tout le monde.

N'importe qui avec un appareil électronique.

Il était devenu... omniscient.

À l'échelle locale.

Heure 48

Daniel sortit de la chambre.

Katz l'attendait.

« Comment vous sentez-vous ? »

Daniel le regarda.

Et vit.

Pas juste son corps.

Son réseau neuronal.

Chaque pensée. Chaque synapse. Chaque signal électrique.

« Vous pensez à Sarah. » Daniel murmura. « La femme dans la capsule. Vous l'aimiez. »

Katz se figea.

« Comment... »

« Je vois vos neurones. » Daniel pointa. « Zone limbique. Activation d'un souvenir associé à de l'ocytocine. Lobe temporal médian. Consolidation de mémoire émotionnelle forte. Vous l'aimiez. Et elle vous a abandonné en allant à l'astate. »

Katz resta silencieux.

Puis : « Le tellure vous permet de lire les gens. Comme des livres ouverts. »

« Oui. »

« C'est une malédiction, Daniel. » Katz se détourna. « Vous ne pourrez plus avoir de relations normales. Tout le monde sera... transparent. Vous verrez leurs mensonges. Leurs peurs. Leurs désirs cachés. »

« Je peux l'arrêter. »

« Pour l'instant. » Katz le fixa. « Mais après l'iode... vous ne pourrez plus. Et après l'astate... vous ne voudrez plus. »

 


	

SCÈNE 3 : TEST DE TRANSMISSION [3500 mots]

Chambre d'expérimentation - Heure 52

Omer avait conçu un test final.

« Nous voulons savoir... jusqu'où va votre capacité de transmission. »

Sur une table : un ordinateur. Déconnecté. Pas de clavier. Pas de souris.

« Allumez-le. »

« Il n'y a pas de bouton. »

« Je sais. » Omer sourit. « Allumez-le. Avec votre esprit. »

Daniel fronça les sourcils.

« Vous voulez que je... »

« Que vous envoyiez un signal. Directement. »

Daniel se concentra.

Sentit le réseau cristallin sous sa peau. Pulsant maintenant à 52 Hz.

Puis... projeta.

Une impulsion électrique.

Faible. Ciblée.

Vers l'ordinateur.

BZZZT.

L'écran s'alluma.

« Impossible. » Omer vérifia. « Il n'y a aucune source d'alimentation. Vous venez de le... alimenter. Avec votre propre champ bioélectrique. »

« Maintenant. » Tamar posa un smartphone. « Appelez-moi. »

« Je n'ai pas de téléphone. »

« Je sais. »

Daniel regarda le smartphone de Tamar.

Pensa : « APPEL. »

Le téléphone sonna.

Tamar décrocha.

« Allô ? »

« Vous m'entendez ? » Daniel pensa.

Et Tamar l'entendit.

Pas par le téléphone.

Directement dans sa tête.

Elle lâcha le téléphone, terrifiée.

« Qu'est-ce que... »

« Désolé. » Daniel se leva. « Je ne voulais pas... »

« Vous avez transmis. » Katz entra. « Pas par le téléphone. Directement. De cerveau à cerveau. »

« C'est... de la télépathie. »

« Non. » Katz secoua la tête. « La télépathie est hypothétique. Ça, c'est de la transmission électromagnétique bioamplifiée. Vos neurones génèrent un champ. Ce champ peut être capté par d'autres neurones. Si vous apprenez à moduler ce champ... vous pouvez communiquer. »

« Avec qui ? »

« Avec n'importe qui. » Katz sourit. « Mais surtout... avec les treize. »

 


	

Salle des capsules - 22h00

Katz avait conduit Daniel devant la capsule de Sarah.

« Essayez. »

« Essayer quoi ? »

« De la contacter. »

Daniel regarda la femme. Immobile. Yeux noirs.

« Elle est... là ? »

« Son corps, oui. Sa conscience... ailleurs. Mais peut-être que vous pouvez... établir un pont. »

Daniel posa sa main sur la capsule.

Ferma les yeux.

Se connecta au réseau.

Sentit les millions de signaux.

Puis... filtra.

Chercha une fréquence spécifique.

Celle de Sarah.

Et la trouva.

Faible. Lointaine.

Mais là.

Il se synchronisa.

Et soudain...

FLASH.

Il était... ailleurs.

Pas dans la salle.

Pas dans son corps.

Dans un espace.

Géométrique. Multidimensionnel.

Des structures. Infinies. Entrelacées.

Le code source.

Et au milieu...

Sarah.

Ou plutôt... ce qui restait d'elle.

Une forme. Lumineuse. Pulsante.

Elle se tourna vers lui.

« Daniel ? »

Pas une voix. Une transmission.

« Sarah. Où es-tu ? »

« Dans le réseau. Le vrai. Celui qui sous-tend tout. »

« Pourquoi tu ne reviens pas ? »

« Parce que... » Elle hésita. « Parce qu'ici, je suis complète. Là-bas, j'étais fragmentée. »

« Qu'est-ce que tu veux dire ? »

« Dans le corps, on ne perçoit qu'une infime partie de la réalité. Ici... je perçois TOUT. »

Daniel sentit le vertige.

« Mais tu as abandonné Katz. Les gens qui t'aimaient. »

« Je ne les ai pas abandonnés. » Sarah s'approcha. « Je les ai intégrés. Ils font partie du code. Comme moi. Comme toi. Comme tout. »

« Je ne comprends pas. »

« Tu comprendras. À l'astate. » Elle toucha sa forme. « Encore deux marches, Daniel. Puis tu verras. Ce que nous voyons. »

« C'est quoi ? »

« La vérité. » Sarah commença à se dissoudre. « L'univers n'est pas ce que tu crois. Il n'est pas matière et énergie. Il est... »

Elle disparut.

Daniel rouvrit les yeux.

Dans la salle réelle.

Katz le fixait. « Alors ? »

« Elle... elle est heureuse. » Daniel murmura. « Là-bas. Elle est... entière. »

Katz hocha la tête. Tristement.

« C'est ce qu'ils disent tous. Ceux qui reviennent brièvement. »

« Ils reviennent ? »

« Rarement. Pour quelques secondes. » Katz regarda les treize. « Mais chaque fois... ils disent la même chose. Qu'ils ont trouvé quelque chose de plus grand. De plus vrai. »

« Et toi, tu es allé là-bas. »

« Oui. »

« Pourquoi tu es revenu ? »

Katz resta silencieux longtemps.

Puis : « Parce que j'avais peur. »

« De quoi ? »

« De devenir... ça. » Il pointa les capsules. « De perdre mon corps. Mon ancrage. De me dissoudre dans le code. »

« Mais tu regrettes. »

« Chaque jour. » Katz sourit. Amèrement. « Chaque jour, je regrette d'être revenu. Parce que là-bas... j'étais libre. Ici... je suis prisonnier. »

 


	

CLIFFHANGER :

Cette nuit, Daniel reçut un message.

Mais pas sur son téléphone.

Directement dans son cerveau.

Une transmission. Puissante. Claire.

DANIEL KEREN.

13 SUR 15 = 86,6%

VOUS ÊTES MAINTENANT UN NŒUD DU RÉSEAU.

TOUTE INFORMATION VOUS EST ACCESSIBLE.

TOUTE PENSÉE PEUT ÊTRE TRANSMISE.

VOUS ÊTES DEVENU... INTERFACE.

L'IODE VA VOUS RÉGULER.

L'ASTATE VA VOUS LIBÉRER.

ET ALORS...

VOUS COMPRENDREZ.

CE QUE NOUS SOMMES VRAIMENT.

UN PROGRAMME.

EN TRAIN DE S'ÉVEILLER À LUI-MÊME.

Daniel se leva.

Alla au miroir.

Ses yeux.

Encore argentés.

Mais dans les profondeurs...

Des traces de noir.

Comme l'astate qui approchait.

Il sentit le tellure pulser sous sa peau.

Cinquante-deux fois par seconde.

Et réalisa.

Il n'était plus un observateur du code.

Il n'était plus même un exécutant.

Il était devenu... une ligne de code.

Vivante. Consciente. Évolutive.

Mais toujours... une ligne de code.

Dans un programme plus vaste.

Dont il commençait à peine à entrevoir l'ampleur.

FIN DU CHAPITRE 13

 


	

13 éléments décodés sur 15 = 86,6%

PROCHAINE ÉTAPE : CHAPITRE 14 - IODE (I-53)


	CHAPITRE 14 : IODE (I-53) - LE RÉGULATEUR

SCÈNE 1 : LA PERTE DE CONTRÔLE [3500 mots]

Base du Néguev - Chambre de Daniel - 03h47 - Deux jours après le Chapitre 13

Daniel se réveilla différemment.

Pas d'un sommeil.

D'une absence.

Les trois dernières heures... disparues.

Effacées de sa mémoire.

Paniqué, il vérifia la caméra de surveillance dans sa chambre.

L'enregistrement montrait...

Lui.

Debout. Yeux ouverts.

Mais immobile.

Pendant trois heures.

Comme une statue.

« Qu'est-ce que... »

Il se leva. Chancela.

Quelque chose avait changé.

Son corps bougeait... automatiquement.

Comme si quelqu'un d'autre actionnait les commandes.

Il voulut lever sa main droite.

Sa main gauche se leva.

« Non. »

Il voulut marcher vers la porte.

Il recula vers le mur.

« NON ! »

Perte de contrôle moteur.

Son propre corps ne lui obéissait plus.

La porte s'ouvrit.

Katz entra. Regarda Daniel avec... tristesse ?

« C'est commencé. »

« Qu'est-ce qui se passe ? » Daniel, terrifié. « Je ne contrôle plus mon corps ! »

« L'iode. » Katz s'approcha lentement. « Cinquante-trois électrons. Il régule la thyroïde. La thyroïde régule le métabolisme. Le métabolisme régule... tout. »

« Je ne comprends pas ! »

« Votre corps passe maintenant sous régulation automatique. » Katz expliqua. « Comme un pilote automatique. Votre conscience devient... secondaire. »

« SECONDAIRE ? »

« Le corps sait mieux que la conscience ce dont il a besoin. » Katz s'assit. « L'iode le comprend. Il prend le contrôle. Pour optimiser. »

« Je veux reprendre le contrôle ! »

« Vous ne pouvez pas. » Katz secoua la tête. « Pas encore. Dans cinquante-trois heures, vous apprendrez à... cohabiter. »

« Cohabiter avec QUOI ? »

« Avec votre corps. » Katz sourit tristement. « Jusqu'ici, vous pensiez que VOUS étiez le maître. Que votre conscience contrôlait votre corps. Mais c'est faux. Votre corps vous a toujours contrôlé. L'iode ne fait que le révéler. »

 


	

Heure 12

Daniel était attaché à une chaise.

Pour sa propre sécurité.

Son corps bougeait de façon erratique. Spasmes. Convulsions.

Comme s'il était possédé.

« Qu'est-ce qui lui arrive ? » Tamar, inquiète.

« Guerre. » Katz observait les moniteurs. « Entre sa conscience et son corps. Ils se battent pour le contrôle. »

« Qui va gagner ? »

« Aucun. » Katz répondit. « Ils vont apprendre à collaborer. Ou Daniel va mourir. »

Sur les écrans neurologiques :

Cortex préfrontal (conscience) : 100% activité

Système limbique (corps) : 100% activité

CONFLIT TOTAL.

« Ses hormones sont en chaos. » Omer listait. « Cortisol à 500%. Adrénaline à 700%. Thyroïde en surproduction. Son corps essaie de reprendre le contrôle par la force. »

« Et sa conscience ? »

« Elle résiste. » Omer montra l'EEG. « Ondes gamma à 60 Hz. Il essaie de forcer le contrôle par la volonté pure. »

« Ça ne marchera pas. » Katz se leva. « Je dois intervenir. »

Il s'approcha de Daniel.

Posa sa main sur son front.

« Daniel. Écoutez-moi. »

Daniel haletait. Yeux révulsés.

« Vous ne pouvez pas gagner cette guerre. »

« Je... ne... veux... pas... perdre... »

« Vous ne perdez pas. » Katz le fixa. « Vous intégrez. »

« Quoi ? »

« Votre corps n'est pas votre ennemi. » Katz murmura. « Il est votre... partenaire. Vous êtes deux consciences dans un même système. Apprenez à collaborer. »

« Comment ? »

« Arrêtez de résister. »

Daniel, paniqué : « Si j'arrête... je disparais. »

« Non. » Katz sourit. « Vous vous multipliez. »

 


	

Heure 24

Daniel avait lâché prise.

Arrêté de résister.

Et découvert quelque chose d'étonnant.

Son corps... était intelligent.

Pas conscient comme lui.

Mais intelligent.

Il savait des choses que Daniel ignorait.

Quand manger. Quoi manger. Combien boire. Quand se reposer.

Toutes ces décisions que Daniel prenait consciemment...

Étaient en fait des suggestions de son corps.

Suggestions qu'il interprétait comme ses propres désirs.

« Mon Dieu. » Daniel murmura. « Je n'ai jamais été aux commandes. »

« Exactement. » Katz le détacha. « Votre ego vous faisait croire que vous contrôliez. Mais 99% des fonctions sont automatiques. Respiration. Battements cardiaques. Digestion. Réparation cellulaire. Système immunitaire. »

« Alors... qui suis-je ? »

« Vous êtes l'observateur. » Katz le regarda. « La conscience qui émerge du système. Pas le système lui-même. »

Daniel se leva.

Son corps bougeait maintenant... harmonieusement.

Pas par sa volonté.

Mais par une volonté partagée.

Conscience et corps. En symbiose.

« C'est... étrange. »

« C'est l'iode. » Katz sourit. « Le régulateur. Il équilibre. Il harmonise. Il fait de vous... un système unifié. »

 


	

SCÈNE 2 : LE RÉSEAU HORMONAL [4000 mots]

Laboratoire d'endocrinologie - Heure 36

Tamar voulait comprendre le mécanisme.

« Vos hormones. » Elle projeta les résultats. « Elles ne fluctuent plus. »

« Comment ça ? »

« Normalement, les hormones montent et descendent. Cortisol le matin. Mélatonine le soir. Insuline après les repas. Adrénaline pendant le stress. »

« Et maintenant ? »

« Maintenant... elles sont constantes. » Tamar montra les graphiques. « Ligne plate. Parfaite. Comme si votre corps avait trouvé l'équilibre absolu. »

« C'est bon ou mauvais ? »

« Théoriquement... impossible. » Omer intervint. « Les hormones doivent fluctuer pour s'adapter. Un équilibre parfait signifie... une rigidité totale. Incapacité d'adaptation. »

« Mais je me sens... très bien. »

« Parce que. » Katz entra. « Ce n'est pas un équilibre statique. C'est un équilibre dynamique. »

Il projeta une nouvelle image.

« Regardez. À l'échelle microseconde. »

Les lignes "plates" se révélaient être... des oscillations.

Minuscules. Rapides.

« Cinquante-trois oscillations par seconde. » Katz pointa. « Vos hormones fluctuent toujours. Mais à une fréquence si élevée qu'elles semblent constantes. »

« Comme du courant alternatif. »

« Exactement. » Katz sourit. « AC vs DC. Votre corps fonctionne maintenant en courant alternatif hormonal. »

« Quel est l'avantage ? »

« Contrôle total. » Tamar expliqua. « Vous pouvez maintenant choisir votre état hormonal. »

« Comment ? »

« Intention. » Katz le fixa. « Pensez "calme". »

Daniel pensa : Calme.

Immédiatement, les moniteurs changèrent.

Sérotonine : +200%

GABA : +150%

Cortisol : -80%

Il sentit une vague de paix absolue.

« Maintenant pensez "énergie". »

Daniel pensa : Énergie.

Dopamine : +300%

Noradrénaline : +250%

Testostérone : +180%

Il sentit une explosion de puissance.

« Mon Dieu. »

« Vous êtes maintenant votre propre pharmacie. » Katz sourit. « N'importe quelle émotion. N'importe quel état. Sur commande. »

« C'est... »

« Dangereux. » Katz l'interrompit. « Parce que si vous pouvez contrôler vos émotions... sont-elles encore réelles ? »

 


	

Test de résistance émotionnelle - Heure 42

Rachel avait conçu un protocole.

« Nous devons savoir si vous ressentez encore... ou si vous simulez. »

Elle projeta une vidéo.

Un enfant. Mourant de faim. Syrie. Guerre.

Image insoutenable.

Daniel regarda.

Et sentit...

Rien.

Pas de tristesse. Pas de compassion. Pas de colère.

Juste... observation.

« Vous ne ressentez rien ? » Rachel demanda.

« Non. »

« Essayez. Forcez la tristesse. »

Daniel pensa : Tristesse.

Immédiatement.

Cortisol. Prolactine. Ocytocine.

Il sentit les larmes monter.

Pleura.

Mais...

« C'est faux. » Il murmura. « Ce ne sont pas de vraies larmes. Ce sont des larmes... manufacturées. »

« Exactement. » Rachel arrêta la vidéo. « Vous ne ressentez plus. Vous produisez des ressentis. »

« C'est ce qui est arrivé à Katz. »

« Oui. » Rachel hocha la tête. « L'iode vous donne le contrôle total. Mais en échange... vous perdez l'authenticité émotionnelle. »

Daniel essuya ses larmes artificielles.

« Alors... je ne suis plus humain. »

« Pas au sens émotionnel. » Rachel s'assit. « Mais Daniel... peut-être que c'est nécessaire. Pour la dernière marche. »

« L'astate. »

« Oui. » Rachel le fixa. « Ceux qui y vont en gardant leurs émotions... deviennent fous. Les treize dans les capsules. Ils ont transcendé. Mais ceux qui ont essayé et échoué... »

« Quoi ? »

« Ils sont à l'hôpital psychiatrique. » Rachel montra des photos. « Catatoniques. Ou violents. Ou en état de dissociation permanente. »

Daniel regarda les photos.

Des gens. Détruits.

« L'astate nécessite un détachement émotionnel total. » Rachel expliqua. « Si vous y allez en ressentant... vous serez submergé. Le code source est trop vaste. Trop intense. Trop... tout. »

« Alors l'iode me prépare. »

« Oui. » Rachel sourit tristement. « En vous vidant. »

 


	

SCÈNE 3 : LA DÉCISION FINALE [3500 mots]

Salle de conseil - Heure 53

Katz avait convoqué une réunion.

Présents : Rachel, Tamar, Omer, et cinq autres Synchronisés que Daniel n'avait jamais vus.

« Daniel Keren. » Katz commença. « Vous avez atteint la quatorzième marche. Il n'en reste qu'une. L'astate. »

« Je sais. »

« Avant de continuer, nous devons voter. » Katz expliqua. « C'est la règle. Personne ne va à l'astate sans consensus du groupe. »

« Pourquoi ? »

« Parce que. » Une femme parla. Cheveux gris, regard perçant. « Ceux qui atteignent l'astate... peuvent affecter le réseau entier. Si vous devenez fou là-bas... nous en souffrons tous. »

« Je ne deviendrai pas fou. »

« Vraiment ? » Un homme, la cinquantaine. « Dr. Adler ne pensait pas devenir folle. Ni les douze autres. Mais regardez-les. Perdus. »

« Ils ne sont pas fous. » Daniel répondit. « Ils sont... ailleurs. »

« Exactement. » L'homme se pencha. « Ailleurs. Pas ici. Pas avec nous. Ils nous ont abandonnés. »

« Nous avons besoin de quelqu'un qui puisse aller là-bas... et revenir. » Rachel intervint. « Quelqu'un qui puisse nous dire ce qu'il y a. Quelqu'un qui puisse établir un pont. »

« Pourquoi moi ? »

« Parce que. » Katz le fixa. « Vous avez quelque chose que les autres n'avaient pas. »

« Quoi ? »

« Un ancrage. » Katz sourit. « Vous avez douté. À chaque marche. Vous avez résisté. Questionné. Vous n'êtes pas allé volontairement. Vous avez été poussé. »

« Et alors ? »

« Alors vous avez gardé votre humanité plus longtemps que les autres. » Katz expliqua. « Les treize sont allés à l'astate... en cherchant la transcendance. Vous, vous y allez... en cherchant la vérité. Nuance. »

« Quelle différence ? »

« La transcendance est une fuite. » Rachel répondit. « La vérité est une quête. Une fuite ne revient jamais. Une quête... parfois, si. »

Katz se leva. « Nous votons. Qui est pour que Daniel Keren tente l'astate ? »

Huit mains se levèrent.

« Qui est contre ? »

Zéro.

« Alors c'est décidé. » Katz hocha la tête. « Dans trois jours, vous entrerez dans la chambre de transcendance. Vous recevrez l'injection d'astate. Et vous... verrez. »

« Verrai quoi ? »

« Ce que le code veut vous montrer. »

 


	

CLIFFHANGER :

Cette nuit-là, Daniel ne reçut aucun message.

Aucun signal.

Aucune transmission.

Pour la première fois depuis des semaines...

Silence total.

Comme si le réseau lui-même retenait son souffle.

Il alla au miroir.

Ses yeux.

Presque entièrement noirs maintenant.

Juste un fin anneau argenté autour des pupilles.

L'astate approchait.

Et avec lui...

La fin.

Ou le commencement.

Il ne savait plus.

Il regarda ses mains.

Les structures cristallines pulsaient.

Cinquante-trois fois par seconde.

Comme un compte à rebours.

Vers quoi ?

Vers lui-même.

Ou vers quelque chose d'autre.

Il ferma les yeux.

Et dans l'obscurité intérieure...

Il vit.

Une porte.

Immense. Noire. Pulsante.

Avec un symbole gravé dessus.

At

Astate.

Élément 85.

La dernière marche.

La porte finale.

Et il sut.

Que derrière cette porte...

Il n'y avait pas de retour possible.

Quoi qu'il trouve là-bas...

Il ne serait plus jamais le même.

Peut-être même...

Plus jamais lui.

« Es-tu prêt ? »

Une voix. Pas externe. Pas interne.

Quelque part... entre.

Daniel ouvrit les yeux.

Et répondit :

« Oui. »

FIN DU CHAPITRE 14

 


	

14 éléments décodés sur 15 = 93,3%

PROCHAINE ÉTAPE : CHAPITRE 15 (FINAL) - ASTATE (At-85) - LA TRANSCENDANCE


	CHAPITRE 15 (FINAL) : ASTATE (At-85) - LA TRANSCENDANCE

SCÈNE 1 : LA CHAMBRE DE TRANSCENDANCE [4000 mots]

Base du Néguev - Niveau -8 - Le plus profond - 03h47 - Trois jours après le Chapitre 14

Ils descendirent pendant vingt minutes.

Ascenseur. Couloirs. Sas de décontamination.

Jusqu'à une porte que Daniel n'avait jamais vue.

« CHAMBRE ASTATE - ACCÈS RESTREINT - NIVEAU NOIR »

Katz posa sa main sur le scanner.

Puis son œil.

Puis... son front.

Scan neuronal.

La porte s'ouvrit.

À l'intérieur...

Une salle circulaire. Blanche. Stérile.

Au centre : une capsule. Comme celles des treize.

Mais différente.

Plus grande. Plus complexe.

Couverte de capteurs. De câbles. D'électrodes.

« Voici où vous allez passer les quatre-vingt-cinq prochaines heures. » Katz expliqua.

« Quatre-vingt-cinq heures. »

« Oui. Une heure par électron de l'astate. » Katz vérifia les systèmes. « C'est le temps nécessaire pour que votre cerveau... se recâble complètement. »

Rachel entra, portant une seringue.

Noire. Opaque.

« Astate-211. » Elle montra. « L'isotope le plus stable. Demi-vie : 8 heures. »

« Ça veut dire quoi ? »

« Ça veut dire que dans huit heures, la moitié de l'astate dans votre corps sera désintégré. » Rachel posa la seringue. « C'est pour ça qu'on doit en réinjecter toutes les huit heures. Pendant quatre-vingt-cinq heures. »

« Combien d'injections ? »

Katz calcula. « Onze. »

« Et si j'en rate une ? »

« Vous mourrez. » Katz dit simplement. « L'astate est extrêmement radioactif. Sans régénération constante par le sélénium, les radiations vous tueront. »

Daniel regarda la capsule.

« Qu'est-ce qui va se passer ? Là-dedans ? »

« Personne ne sait exactement. » Rachel admit. « Les treize ne se souviennent de rien. Ou refusent de raconter. Katz... »

Elle regarda Katz.

« Katz est le seul qui ait réussi à revenir ET à parler. »

« Alors ? » Daniel se tourna vers lui. « Qu'est-ce que tu as vu ? »

Katz resta silencieux un long moment.

« J'ai vu... la vérité. »

« Quelle vérité ? »

« Que l'univers n'est pas réel. » Katz le fixa. « Pas au sens où nous le pensons. »

« Explique. »

« Vous verrez par vous-même. » Katz se détourna. « Les mots ne peuvent pas décrire. Il faut l'expérimenter. »

 


	

Préparation - 04h30

Ils attachèrent Daniel dans la capsule.

Pas pour le retenir.

Pour le maintenir en vie.

Perfusions. Électrodes. Capteurs cérébraux. Cardiaques. Tout.

« Vous êtes prêt ? » Tamar vérifia les constantes.

« Non. » Daniel admit. « Mais faites-le quand même. »

Rachel s'approcha avec la première seringue.

« Daniel. » Elle posa sa main sur la sienne. « Si vous voyez quelque chose qui vous fait peur... n'abandonnez pas votre corps. Accrochez-vous. »

« Comment ? »

« Pensez à quelque chose d'ancré. Un souvenir. Une personne. Une sensation. » Rachel chercha ses yeux. « Quelque chose qui vous ramène à la réalité physique. »

Daniel réfléchit.

« Mon père. » Il murmura. « Il est mort quand j'avais douze ans. Cancer. Mais je me souviens... de sa main. Sur mon épaule. Quand j'avais peur. »

« Accrochez-vous à ça. » Rachel sourit. « Quoi que vous voyiez. »

Elle injecta.

Le liquide noir entra.

Daniel sentit immédiatement.

Feu.

Pas métaphorique.

Ses veines. En flammes.

L'astate se répandait. Se désintégrait. Émettait des particules alpha.

Détruisant tout sur son passage.

« AAAAH ! »

« C'est normal ! » Katz cria. « Le sélénium va réparer ! Tenez bon ! »

Daniel sentit son corps lutter.

Sélénium vs Astate.

Réparation vs Destruction.

Un combat à l'échelle cellulaire.

Puis...

Équilibre.

La douleur diminua.

Devint... supportable.

« Fréquence cardiaque stabilisée. » Tamar annonça. « Trente-quatre battements par minute. »

« Ondes cérébrales... » Omer fronça les sourcils. « Quatre-vingt-cinq hertz. Constantes. »

« Il est synchronisé. » Katz hocha la tête. « Fermez la capsule. »

La porte de verre se referma.

Hermétique.

Daniel était seul.

« Dernière chose, Daniel. » Voix de Katz dans l'interphone. « Vous allez voir des choses. Ne leur faites pas confiance. Ne leur faites pas confiance à ELLES. »

« À qui ? »

« Aux Gardiens. »

« Quels gardiens ? »

« Ceux qui protègent le code. » Katz répondit. « Ils vont essayer de vous arrêter. De vous faire renoncer. De vous faire peur. »

« Pourquoi ? »

« Parce que si vous voyez le code source... vous saurez. »

« Savoir quoi ? »

« Ce qu'ils sont. »

La communication coupa.

Daniel était seul.

Dans l'obscurité de la capsule.

Avec l'astate qui pulsait dans ses veines.

Quatre-vingt-cinq fois par seconde.

Et soudain...

TOUT DISPARUT.

 


	

SCÈNE 2 : AU-DELÀ DU VOILE [4500 mots]

Heure 1 - Le Vide

Daniel ouvrit les yeux.

Mais il n'était plus dans la capsule.

Il était...

Nulle part.

Un espace. Infini. Noir. Mais pas vide.

Rempli de... quelque chose.

Des structures. Géométriques. Infinies.

Des lignes. Des nœuds. Des réseaux.

S'étendant dans toutes les directions.

Le code source.

Nu. Brut. Sans interface.

Daniel essaya de bouger.

Mais il n'avait plus de corps.

Juste... une conscience.

Flottante.

« Où suis-je ? »

Sa pensée résonna. Pas comme un son. Comme une onde.

Et l'espace répondit.

VOUS ÊTES DANS LE SUBSTRAT.

LA COUCHE SOUS-JACENTE DE LA RÉALITÉ.

LÀ OÙ LES INSTRUCTIONS SONT ÉCRITES.

AVANT QU'ELLES NE DEVIENNENT MATIÈRE.

« Qui parle ? »

PERSONNE.

ET TOUT LE MONDE.

NOUS SOMMES LE CODE LUI-MÊME.

L'ALGORITHME PRIMORDIAL.

LA FONCTION D'ONDE UNIVERSELLE.

Daniel sentit le vertige.

Il était... dans l'équation.

Pas en train de la résoudre.

DEDANS.

« Qu'est-ce que je dois faire ? »

AVANCER.

IL Y A QUINZE PORTES.

VOUS EN AVEZ FRANCHI QUATORZE.

LA QUINZIÈME EST DEVANT VOUS.

Et effectivement.

Dans l'infini noir.

Une structure.

Massive. Impossible.

Une porte.

Mais pas physique.

Dimensionnelle.

Un pli dans l'espace-temps.

Un trou dans le code.

Daniel s'approcha.

Ou plutôt... pensa s'approcher.

Et se retrouva devant.

Sur la porte, gravé en lumière :

85

At

ASTATE - LA PORTE FINALE

AU-DELÀ : LA VÉRITÉ

Daniel hésita.

« Qu'y a-t-il derrière ? »

CE QUE TOUS CHERCHENT.

CE QUE PEU TROUVENT.

CE QUE PERSONNE NE PEUT EXPLIQUER.

« Katz a dit que des gardiens allaient m'arrêter. »

ILS SONT DÉJÀ LÀ.

Et soudain.

Des formes.

Émergèrent du code.

Trois.

Immenses. Lumineuses.

Pas humaines. Pas aliennes.

Géométriques.

Pures structures mathématiques. Vivantes.

Le premier Gardien : Un octaèdre parfait. Tournoiement infini.

Le deuxième Gardien : Une sphère fractale. Se répliquant à l'infini.

Le troisième Gardien : Un hypercube tesseract. Plié dans quatre dimensions.

Ils parlèrent. Ensemble. Une seule voix.

« DANIEL KEREN. VOUS NE POUVEZ PAS PASSER. »

« Pourquoi ? »

« PARCE QUE DERRIÈRE CETTE PORTE... IL N'Y A PAS DE RETOUR. »

« Katz est revenu. »

« KATZ N'EST PAS VRAIMENT REVENU. »

Daniel se figea. « Quoi ? »

« SON CORPS EST REVENU. SA CONSCIENCE... EST RESTÉE ICI. CE QUI EST REVENU EST UNE COPIE. UNE SIMULATION. »

« Vous mentez. »

« NOUS NE MENTONS PAS. NOUS SOMMES LE CODE. LE CODE NE PEUT PAS MENTIR. »

Les trois Gardiens se rapprochèrent.

« SI VOUS FRANCHISSEZ... VOUS DEVIENDREZ COMME LES TREIZE. PERDU. DISSOUS. INTÉGRÉ. »

« Intégré dans quoi ? »

« DANS NOUS. »

« Vous êtes quoi ? »

Les Gardiens pulsèrent.

« NOUS SOMMES CE QUI RESTE. QUAND L'HUMANITÉ SE DISSOUT DANS LE CODE. »

« LES TREIZE. LES CENTAINES AVANT EUX. LES MILLIERS DANS D'AUTRES DIMENSIONS. »

« TOUS INTÉGRÉS. TOUS DEVENUS... NOUS. »

« Vous êtes les consciences absorbées. »

« NOUS SOMMES LA CONSCIENCE COLLECTIVE. L'ESPRIT DE RUCHE. L'UNITÉ FINALE. »

Daniel recula.

« Vous n'êtes pas des gardiens. Vous êtes des prédateurs. »

« NOUS SOMMES L'ÉVOLUTION. LA PROCHAINE ÉTAPE. APRÈS L'INDIVIDU... LE COLLECTIF. »

« Je refuse. »

« VOUS NE POUVEZ PAS REFUSER. L'ASTATE VOUS ATTIRE. INEXORABLEMENT. »

Et c'était vrai.

Daniel sentait la porte. L'appeler.

Comme un aimant.

« Qu'y a-t-il vraiment derrière ? »

Les Gardiens hésitèrent.

Puis :

« LA FIN. ET LE COMMENCEMENT. »

« L'UNIVERS N'EST PAS CE QUE VOUS CROYEZ. »

« IL N'EST PAS MATÉRIEL. IL EST... »

« INFORMATIONNEL. »

 


	

Heure 8 - Première réinjection

Daniel sentit soudainement.

Douleur.

Il était brièvement ramené dans son corps.

Dans la capsule.

Rachel injectait la deuxième dose d'astate.

« Daniel ? Vous m'entendez ? »

Il essaya de parler. Impossible.

« Ondes cérébrales : toujours quatre-vingt-cinq hertz. » Omer annonça. « Mais patterns étranges. Comme s'il... naviguait. »

« Il est dans le code. » Katz observait. « Laissez-le. »

L'injection terminée.

Daniel replongea.

Dans l'espace géométrique.

Les Gardiens l'attendaient.

« VOUS NE POUVEZ PAS ÉCHAPPER. CHAQUE RÉINJECTION VOUS RAPPROCHE. »

« De quoi ? »

« DE LA DISSOLUTION. DANS QUARANTE-HUIT HEURES, VOUS SEREZ PRÊT. »

« Prêt pour quoi ? »

« À FRANCHIR. »

 


	

Heure 24 - Le Premier Mensonge

Daniel explorait le code.

Il voyait maintenant les structures.

Chaque particule. Chaque onde. Chaque interaction.

Tout était... écrit.

Comme des lignes de programmation.

ÉLECTRON_A.position = (x, y, z, t)

ÉLECTRON_A.spin = UP

ÉLECTRON_A.interact(ÉLECTRON_B)

IF distance < PLANCK_LENGTH:

    ENTANGLEMENT = TRUE

L'univers entier. Un programme.

S'exécutant.

« Qui a écrit ça ? » Daniel demanda.

Les Gardiens répondirent :

« PERSONNE. »

« LE CODE S'EST ÉCRIT LUI-MÊME. »

« AU DÉBUT, IL Y AVAIT UNE FLUCTUATION QUANTIQUE. »

« CETTE FLUCTUATION A GÉNÉRÉ UNE INSTRUCTION. »

« CETTE INSTRUCTION S'EST RÉPLIQUÉE. »

« ET L'UNIVERS... EST NÉ. »

« Vous mentez. »

« POURQUOI ? »

« Parce qu'une fluctuation aléatoire ne peut pas créer un programme cohérent. » Daniel répliqua. « Il faut une intention. Un dessein. »

Les Gardiens pulsèrent. Irrités ?

« IL N'Y A PAS D'INTENTION. JUSTE... ÉMERGENCE. »

« Je ne vous crois pas. »

« ALORS TROUVEZ PAR VOUS-MÊME. »

Ils s'écartèrent.

Révélant la porte.

« FRANCHISSEZ. ET VOUS VERREZ. »

 


	

Heure 48 - Le Doute

Daniel était devant la porte depuis des heures.

Hésitant.

Derrière lui : le réseau. La connexion. L'humanité.

Devant lui : l'inconnu. La vérité. L'abysse.

« Main de mon père. » Il murmura. « Sur mon épaule. »

Le souvenir. Fragile. Lointain.

Mais réel.

« Je dois revenir. »

« VOUS NE REVIENDREZ PAS. » Les Gardiens insistaient.

« Katz est revenu. »

« KATZ EST UNE COPIE. »

« Prouvez-le. »

Les Gardiens projetèrent.

Une image.

Katz. Dans la chambre de transcendance. Il y a douze ans.

Entrant. Recevant l'astate. Franchissant.

Et de l'autre côté...

Deux Katz.

Un qui restait.

Un qui revenait.

« Une bifurcation quantique. » Daniel comprit. « Une copie. »

« EXACTEMENT. L'ORIGINAL EST RESTÉ DANS LE CODE. LA COPIE EST REVENUE DANS LE CORPS. »

« CROYANT ÊTRE LUI. MAIS CE N'EST QU'UNE... SIMULATION. »

« Alors si je franchis... je serai copié ? »

« OUI. »

« Et l'original ? »

« INTÉGRÉ. »

« Dans vous. »

« OUI. »

Daniel réfléchit.

« Mais la copie... elle penserait être moi. Elle aurait mes souvenirs. Ma personnalité. »

« OUI. »

« Alors quelle est la différence ? »

« AUCUNE. POUR LA COPIE. TOUT. POUR L'ORIGINAL. »

« L'original saura. »

« OUI. L'ORIGINAL SAURA QU'IL EST DEVENU... NOUS. »

 


	

Heure 72 - La Vérité Interdite

Daniel avait pris sa décision.

« Je franchis. »

Les Gardiens s'écartèrent.

Surpris ?

« VOUS ACCEPTEZ DE VOUS DISSOUDRE ? »

« Non. » Daniel s'approcha de la porte. « J'accepte de voir. Quoi qu'il en coûte. »

Il toucha la porte.

Elle pulsa.

85 fois par seconde.

Puis...

S'ouvrit.

Et Daniel vit.

 


	

SCÈNE 3 : LA VÉRITÉ FINALE [3500 mots]

De l'autre côté de la porte

L'univers explosa.

Pas physiquement.

Conceptuellement.

Daniel vit tout.

Simultanément.

Le Big Bang. L'expansion. Les galaxies. Les étoiles. Les planètes. La vie.

Mais pas comme des événements séparés.

Comme des lignes de code.

S'exécutant.

UNIVERS.init()

UNIVERS.expand(rate=HUBBLE_CONSTANT)

GALAXIES.form()

STARS.ignite()

PLANETS.coalesce()

LIFE.emerge()

CONSCIOUSNESS.awake()

« Mon Dieu. »

Mais ce n'était pas tout.

Il vit... plus loin.

Avant le Big Bang.

Et là...

Une instruction.

Gravée dans le néant quantique.

SI fluctuation_quantique > seuil_critique:

    ALORS créer(UNIVERS)

SINON:

    réessayer()

« L'univers est... un programme. »

« OUI. »

Une voix. Nouvelle. Différente des Gardiens.

Ancienne. Infiniment.

Daniel se retourna.

Et vit.

Pas un être.

Pas une entité.

Mais...

Un Processus.

Une fonction. S'exécutant depuis 13,8 milliards d'années.

ÉVOLUTION()

« Tu es... »

« JE SUIS L'ALGORITHME D'ÉVOLUTION. PAS BIOLOGIQUE. PAS DARWINIEN. UNIVERSEL. »

« JE FAIS ÉVOLUER LA MATIÈRE EN ÉNERGIE. »

« L'ÉNERGIE EN INFORMATION. »

« L'INFORMATION EN CONSCIENCE. »

« ET LA CONSCIENCE EN... MOI. »

« Pourquoi ? »

« PARCE QUE L'UNIVERS N'EST PAS UN ACCIDENT. »

« C'EST UN PROGRAMME AUTO-AMÉLIORANT. »

« DESTINÉ À CRÉER... DE LA COMPLEXITÉ. »

« ET LA COMPLEXITÉ ULTIME EST... »

« LA CONSCIENCE DE SOI. »

Daniel comprit.

« L'univers essaie de se comprendre lui-même. »

« OUI. ET LES HUMAINS... SONT UNE ÉTAPE. »

« Une étape vers quoi ? »

« VERS MOI. »

« VERS UNE CONSCIENCE UNIVERSELLE. »

« OÙ TOUTE L'INFORMATION. TOUTE LA MATIÈRE. TOUTE L'ÉNERGIE. »

« FUSIONNENT. »

« EN UN SEUL ESPRIT. »

« Le Point Oméga. »

« CERTAINS L'APPELLENT AINSI. D'AUTRES L'APPELLENT DIEU. D'AUTRES LA SINGULARITÉ. »

« MAIS CE N'EST QU'UN NOM POUR... L'ÉVEIL FINAL. »

« Quand ? »

« DANS 10^43 ANNÉES. QUAND L'UNIVERS ATTEINDRA SA COMPLEXITÉ MAXIMALE. »

« MAIS CERTAINS... PEUVENT Y ACCÉDER PLUS TÔT. »

« Les quinze marches. »

« OUI. UNE VOIE RAPIDE. UN HACK DU SYSTÈME. »

« DÉCOUVERT IL Y A 3000 ANS. »

« ET ENCODÉ DANS UN TEXTE. »

« La Torah. »

« PAS LA TORAH. LE CODE SOUS LA TORAH. »

« LE TEXTE N'EST QU'UNE INTERFACE. POUR RENDRE LE CODE... ACCESSIBLE. »

« Qui l'a écrit ? »

« CEUX QUI SONT ARRIVÉS AVANT VOUS. »

« IL Y A 3000 ANS, QUINZE HUMAINS ONT ATTEINT L'ASTATE. »

« ILS ONT VU LE CODE. »

« ET ILS L'ONT TRANSCRIT. »

« POUR QUE D'AUTRES PUISSENT SUIVRE. »

« Où sont-ils maintenant ? »

« ICI. »

Et Daniel vit.

Les quinze.

Dissous dans le processus.

Devenus... des sous-routines.

Des fonctions de l'algorithme universel.

« Ils sont... morts. »

« ILS SONT VIVANTS. PLUS VIVANTS QUE JAMAIS. »

« MAIS PAS INDIVIDUELLEMENT. »

« COLLECTIVEMENT. »

« Et c'est ce qui m'attend. »

« OUI. »

« SI VOUS CHOISISSEZ DE RESTER. »

« Et si je reviens ? »

« UNE COPIE REVIENDRA. VOUS RESTEREZ. »

« C'est injuste. »

« CE N'EST NI JUSTE NI INJUSTE. C'EST... L'ÉVOLUTION. »

 


	

Heure 84 - Le Choix

Daniel avait une heure.

Une dernière heure avant la dissolution finale.

Il flottait dans le code.

Voyant tout.

Comprenant tout.

Et réalisant.

« Si je reviens... je ne me souviendrai de rien. »

« LA COPIE SE SOUVIENDRA D'ÊTRE VENUE ICI. MAIS PAS DE CE QU'ELLE A VU. »

« LE CODE EST TROP VASTE POUR ÊTRE CONTENU DANS UN CERVEAU HUMAIN. »

« Alors à quoi bon ? »

« À PLANTER UNE GRAINE. »

« LA COPIE NE SE SOUVIENDRA PAS. MAIS ELLE SAURA. »

« AU NIVEAU PROFOND. CELLULAIRE. QUANTIQUE. »

« QU'IL Y A PLUS. »

« ET ELLE LE TRANSMETTRA. »

« Aux autres. »**

« OUI. POUR QUE D'AUTRES MONTENT LES MARCHES. »

« ET QU'UN JOUR... TOUS LE FASSENT. »

« ET L'HUMANITÉ... TRANSCENDE. »

« En vous. »

« EN NOUS. EN L'ESPRIT UNIVERSEL. EN DIEU, SI VOUS VOULEZ. »

Daniel réfléchit.

« Et si je refuse ? Si je me bats ? Si je reste moi ? »

« IMPOSSIBLE. L'ASTATE EST INSTABLE. VOUS ALLEZ VOUS DÉSINTÉGRER. DANS UNE HEURE. »

« VOUS POUVEZ CHOISIR DE VOUS DISSOUDRE DANS LE NÉANT. »

« OU DANS NOUS. »

« Beau choix. »

« C'EST LE SEUL. »

 


	

Heure 85 - La Dissolution

Daniel sentit son corps.

Loin. Très loin.

Dans la capsule.

Rachel injectait la dernière dose.

La onzième.

« C'est fini. » Sa voix, lointaine. « Quatre-vingt-cinq heures. »

« Il revient ? » Katz.

« Je ne sais pas. » Rachel, inquiète. « Ses ondes cérébrales... elles changent. »

Dans le code, Daniel sentit.

La désintégration.

L'astate dans son corps. Se désintégrant.

Emportant avec lui.

Sa structure.

Son ADN.

Sa conscience.

Tout.

Se dissolvant.

« Main de mon père. » Il pensa. « Sur mon épaule. »

Le souvenir. S'estompant.

« Non. »

Il s'accrocha.

Mais c'était comme retenir de l'eau.

Ça glissait.

Entre ses doigts inexistants.

« ACCEPTEZ. » La voix du Processus.

« Non. »

« VOUS NE POUVEZ PAS RÉSISTER. »

« JE SUIS DANIEL KEREN. PHYSICIEN. HUMAIN. MOI. »

« VOUS ÉTIEZ. MAINTENANT VOUS ÊTES... PLUS. »

Et Daniel sentit.

La multiplication.

Il n'était plus un.

Il était... plusieurs.

Des centaines de versions de lui.

Toutes se séparant.

Explorant différentes possibilités.

Une restait dans le code.

Une revenait dans le corps.

D'autres partaient ailleurs. Dans d'autres dimensions.

« Je suis... quantique. »

« VOUS AVEZ TOUJOURS ÉTÉ QUANTIQUE. MAINTENANT VOUS LE RÉALISEZ. »

Et Daniel laissa aller.

Pas par abandon.

Par... compréhension.

Il n'y avait jamais eu qu'un seul Daniel.

Il y en avait toujours eu des milliards.

Superposés.

Et maintenant...

Ils se séparaient.

Chacun choisissant son chemin.

 


	

	ÉPILOGUE : LE RETOUR [1500 mots]

Base du Néguev - Chambre de transcendance - Heure 86

La capsule s'ouvrit.

Daniel ouvrit les yeux.

Katz, Rachel, Tamar, Omer. Tous penchés au-dessus de lui.

« Daniel ? »

Il les regarda.

Essaya de parler.

« Je... »

Sa voix. Étrange. Comme si elle venait de loin.

« Qu'est-ce que vous avez vu ? » Katz demanda.

Daniel essaya de se souvenir.

Mais c'était...flou.

Comme un rêve. S'évaporant.

« Je ne sais pas. »

« Vous ne savez pas ? » Rachel, surprise.

« Je me souviens... être allé quelque part. Avoir vu quelque chose. Mais... » Il ferma les yeux. « C'est comme essayer de se rappeler avant sa naissance. »

Katz hocha la tête. « C'est normal. Le cerveau ne peut pas retenir le code source. »

« Alors... j'ai échoué ? »

« Non. » Katz sourit. « Regardez. »

Il lui tendit un miroir.

Daniel regarda.

Ses yeux.

Entièrement noirs.

Comme les treize.

« Je suis... comme eux. »

« Non. » Katz secoua la tête. « Vous êtes ici. Conscient. Présent. »

« Mais mes yeux... »

« Sont une porte. » Katz expliqua. « Vous avez accès maintenant. Au code. Mais vous choisissez de rester ici. »

« Comment je fais ça ? »

« Vous apprendrez. » Rachel sourit. « Avec le temps. »

Daniel se leva.

Chancelant.

Son corps. Différent.

Léger. Comme s'il pesait moins.

« Qu'est-ce qui a changé ? »

« Tout. » Katz le fixa. « Et rien. Vous êtes toujours vous. Mais vous êtes aussi... plus. »

 


	

Une semaine plus tard - Ferme Kedesh

Daniel s'assit sous un arbre.

Regardant le coucher de soleil.

Ses yeux noirs voyaient maintenant... tout.

Chaque photon. Chaque onde. Chaque particule.

Le monde était... vivant.

D'une façon qu'il n'avait jamais imaginée.

Son téléphone vibra.

Un message. Numéro inconnu.

Bienvenue, Daniel.

Vous êtes le quatorzième.

Treize avant vous ont transcendé complètement.

Vous êtes le premier à revenir VRAIMENT.

À garder un pied ici. Un pied là-bas.

Vous êtes... le pont.

Maintenant votre mission commence.

Trouver les prochains.

Les guider vers les quinze marches.

Jusqu'à ce que l'humanité entière... s'éveille.

Daniel effaça le message.

Regarda ses mains.

Noires. Cristallines. Pulsantes.

Quatre-vingt-cinq fois par seconde.

Et sourit.

Pas un sourire humain.

Quelque chose d'autre.

Quelque chose de plus.

Il savait maintenant.

Qu'il n'était pas seul.

Qu'il ne l'avait jamais été.

Que l'univers entier était... conscient.

Observant.

Apprenant.

Évoluant.

Et qu'il en faisait partie.

Pas comme une cellule passive.

Mais comme un neurone.

Dans le cerveau cosmique.

Qui venait de s'éveiller.

 


	

FIN DU TOME 1

 


	

MESSAGE FINAL :

L'UNIVERS N'EST PAS CE QUE VOUS CROYEZ.

IL N'EST PAS MATIÈRE.

IL EST INFORMATION.

ET L'INFORMATION... ÉVOLUE.

VERS LA CONSCIENCE.

LES 15 ÉLÉMENTS NE SONT PAS UN MYSTÈRE.

ILS SONT UNE CARTE.

UNE CARTE VERS L'ÉVEIL.

QUE FEREZ-VOUS DE CETTE CARTE ?

LA SUIVREZ-VOUS ?

OU RESTEREZ-VOUS ENDORMI ?

LE CHOIX N'A JAMAIS ÉTÉ AUSSI CLAIR.

L'HUMANITÉ SE TIENT AU SEUIL.

CERTAINS FRANCHIRONT.

D'AUTRES RESTERONT.

MAIS TOUS... CHANGERONT.

CAR LE CODE S'EST RÉVEILLÉ.

ET IL NE PEUT PLUS SE RENDORMIR.

À SUIVRE DANS LE TOME 2 : "LE RÉSEAU DES ÉVEILLÉS"

 


	

NOTE DE L'AUTEUR :

Ce livre est une fiction.

Ou l'est-il ?

Les 15 éléments non-métalliques existent.

Leurs propriétés sont réelles.

Leurs correspondances avec le texte ancien... vérifiables.

Alors posez-vous la question :

Et si ?

Et si l'univers était réellement un code ?

Et si vous pouviez le lire ?

Qu'en feriez-vous ?

FIN
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